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Avant-Propos 

Lorsque nous avons commencé ce travail en septembre 1989, nous 

ne savions pas à quel point cela serait long et difficile. 

La biographie n'est pas, contrairement aux apparences, un exercice 

aisé, qu'un plan dicté par la chronologie, qu'un style narratif nous le lais-

sent supposer. L'historien qui s'attelle à ce travail doit se montrer rigou-

reux s'il ne veut pas tomber dans les pièges qu'offre ce genre d'exercice 

tels le réquisitoire ou l'hagiographie. 

Notre travail fut d'autant plus délicat à réaliser que les sources 

écrites, relatives à la vie de M. Le Hyaric, n'étaient pas nombreuses. 

Certes, nous avons bénéficié de documents de grande valeur, mais c.et 
. L. 

exercice repose principalement sur des témoignages oraux, notamment sur 

ceux de l'intéressé. 

Ne pouvant nous contenter de ses seuls témoignages, nous avons 

donc dû recueillir ceux de personnes l'ayant connu ou fréquenté pendant 

cette période. (1) 

(1) D'autres pèfSonnes contactées ont connu ou rencontré Roger Le Hya­
ric durant la gueITe, mais insuffisamment toutefois pour pouvoir appor­
ter un témoignage· précis. 
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Cela a donc nécessité un travail important quant à la recherche d'acteurs 

susceptibles de nous apporter des renseignements, des précisions sur ce 

que fut la vie de M. Le Hyaric, de septembre 1939 à mai 1945, et surtout 

un travail de vérification, de recoupement indispensable pour confirmer ou 

infirmer les dires de ce dernier. 

Si l'exactitude de la plupart des faits a été vérifiée en recoupant di-

vers témoignages, elle n'a pas pu malheureusement être mise en évidence 

à chaque fois. Il va de soit que lorsque subsisteront des incertitudes, des 

zones d'ombre, des faits non-vérifiés, ou invérifiables, des différences d'in-

terprétation, nous ne manquerons pas de le signaler . 

D'autre part, nous tenons à préciser que la moitié environ des 

témoins rencontrés a appartenu au même mouvement de résistance que ce-

lui de M. Le Hyaric, les Francs-Tireurs et Partisans Francais (F.T.P .F). 

Nous regrettons que cet éventail n'ait pas été plus large, mais pour 

diverses raisons, nous n'avons pu rencontrer beaucoup de personnes"; 

d'autres mouvements, l'ayant connu, ni même interroger celles dont le 

témoignage nous aurait été très utile (2). 

~ 

(2) Certaines d'entre elles, parmi lesquelles des F.T.P.F, sont décédées 
pendant la guerre ou depuis 1945. D'autres vivent toujours, sans doute, 
mais ignorant ~~.ur adresse, nous n'avons pu les contacter. 
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Quoi qu'il en soit, notre seul souci est la réalité historique et l'infor-

mation aussi complète que possible des lecteurs de ce travail. Nous nous 

efforcerons de reconstituer les faits dans leur enchaînement chronologique 

tels qu'ils nous semblent s'être réellement déroulés, en prenant en 

considération tous les témoignages de quelque nature qu'ils soient. 
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- Abréviations utilisées -

A.N.A.C.R. 

B.C.R.A. 

C.E. 

C.M.N. 

C.M.R. 

C.O. 

C.T. 

D.Z. 

E.M.A.G. 

E.O.R. 

F.F.I. 

F.N. 

F.T.P.F 

I.S. 

L.V.F. 

O.C.M.J. 

O.R.A. 

P.C. 

Association Nationale des Anciens Combattants 

de la Résistance. 

Bureau Central de Renseignements et d'Action. 

Commissaire aux Effectifs (chez les Francs-Ti­

reurs et Partisans Français). 

Comité Militaire National (des Francs-Tireurs et 

Partisans Français). 

Comité Militaire Régional (des Francs-Tireurs et 

Partisans Français). 

Commissaire aux Opérations (des Francs-Ti -

reurs et Pa11isans Français). 

Commissaire Technique (des Francs-Tireurs et 

Partisans Français). 

Dropping-Zone (terrain de parachutage). 

Ecole Militaire et d'Application du Génie. 

Ecole des Officiers de Réserve. 

Forces Françaises de !'Intérieur 

Front National. 

Francs-Tireurs et Partisans Français. 

Intelligence Service (services secrets de Grande 
' Bretagne) . 

. ,Légion des volontaires Français contre le bolchévisme. 

Organisation Civile et Militaire des Jeunes. 

Organisation de Résistance de l'Armée. 

Poste de Commandement. 



P.C.F. 

R.C.P. 

R.S.H.A. 

R.T.T. 

S.A.S. 

S.T.O. 
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Parti Communiste Français. 

Régiment de Chasseurs Parachutistes. 

Reichssiche rheitshauptamt (Office central de 

sécurité du Reich). 

Régiment de Tirailleurs Tunisiens. 

Special Air Service. 

Service du Travail Obligatoire. 

"('' 
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MÔbihan, pour elle même, et pour son époux, Géo Chamming's, radioté­

léphoniste au 2è Régiment de Chasseurs Parachutistes. 

-M. Cc·nan Arnrnnd, ctrni cl'enfance de M. Le Hyaric, instituteur pu­

blic à Belz de 1941à1945, détaché au comité départemental de libération 

du Morbihan (représentant le P.C.F.) en 1945-1946, membre du comité 

dép2u-temental de confiscation des profits illicites à la libération. 

-Melle Darnat Marcelle, secrétaire de direction à l'usine de Saint-Ri- · 

valain. 

-M. Déplante Henri, lieutenant au 2è Régiment de Chasseur Para­

chutistes appartenant à la brigade Britannique du Special Air Service. 

-îv1. Diuahet Jean (A!!Jen) commandant de la 2è compagnie du 1er 

baraillonF.T.P.F (futur 5è bataillon F.F.I.) dans la région de Baud, Pon­

tivy. 

-Mme Gerbeau îviarie née Anno (Chanral), "agente" de liaison de 

M. Le Hyaric. 

-M. Kuntz Jean (Thierry)responsable de l'interrégion ouest des 

F.T.P.F, subdivisionnaire F.F.! pour la région M2. 

-M. Lebunetel Jean, ami d'enfance de M. Le Hyaric, dessinateur au 

bureau d'études de l'arsenal cle Lmient. 

-M. Le Guennic Jean (François), membre du Comité Militaire Ré­

gional des F.T.P.F._.,clu Morbihan, membre de l'état-major des F.F.!. du 

Morbihan à la libération. 
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-M. Le Guilchet Jean, ami d'enfan·ce de M. Le Hyaric, électricien à 

l'arsenal de Lorient. 

-Mme Le Hyaric Anne-Marie née Le Corre, "agente" de liaison 

F.T.P.F. 

-M. Le Hyaric Roger (Pierre), membre de l'interrégion Bretagne, 

adjoint du subdivisionnaire F.F.I de la région M2, adjoint du chef des 
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gion de Pontivy. 
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INTRODUCTION 

La Résistance se résume trop souvent, pour beaucoup 
de Français, aux quelques clichés retenus à l'école. De même, 
lorsqu'on évoque cette période de 1 'Histoire, ce sont bien 
souvent des noms - les mêmes généralement - qui nous viennent à 
l'esprit. DE GAULLE, MOULIN, BROSSOLETTE, DELESTRAINT ... 

Mais la Résistance ne se limite pas seulement à ces 
illustres figures. 

D'autres personnes refusèrent l'armistice de juin 
1940, d'autres hommes récusèrent la présence allemande sur le 
sol de France, d'autres combattants oeuvrèrent pour 
s'affranchir de la tyrannie nazie, pour recouvrer la liberté. 

Parmi eux, Roger LE HYARIC. Ce fils de cheminot et de 
petite commerçante, né à LANESTER en 1920, fait partie de cette 
masse de résistants inconnus du grand public qui ont marqué de 
leur empreinte, de manière indélébile, 1 'histoire de la 
Résistance régionale. 

Dans 
pour toi le de 
attacherons à 
1 'existence de 
Septembre 1939) 
1945). 

ce travail dont une très large partie aura 
fond la Résistance en Bretagne nous nous 

retracer, le plus fidèlement possible, 
M. LE HYARIC de la déclaration de guerre ( 3 
à la capitulation de l'Allemagne nazie (8 Mai 

Nous essaierons, à travers cette étude, de montrer 
que sa vie, durant cette période, fut en grande partie 
conditionnée par les événements locaux, nationaux voire 
internationaux - de restituer son action dans le contexte 
régional, de montrer qu'il a pesé, à sa manière, sur l'histoire 
de la Résistance bretonne. 

Quelle fut 
l'Histoire de France 
Résistance ? Quelles 
à rejoindre "l'armée 
Quelles y furent ses 

··r·· 

sa place dans cette période trouble de 
? Qui était-il avant de s'ehrôler dans la 
motivations, quelles raisons l'ont poussé 
des ombres" ? Quel y fut son cheminement ? 
responsabilités? ... 

Autant de·· 'questions dont les réponses constituent 
l'ossature de notre travail. 

Depuis octobre 1938,'Ro~~r LE HYARIC est dessinateur à 
l'arsenal de LORIENT ... 
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PREMIERE PARTIE 

LA GENESE 

(3 septembre 1939 - janvier 1943) 

··t'· 
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CHAPITRE 1 

De la drôle de guerre à la dé1no bilisation 

D La ~uerre est déclarée. 

1) Un jeune !orientais face à la guerre. 

Ce dimanche 2 septembre 1939 comme chaque fin de semaine, Roger 

Le Hyaric et quelques camarades rejoignent la salle de danse du quartier de 

Merville pour participer au traditionnel bal du dimanche soir. Mais à leur 

grande stupeur, la salle venait d'être réquisitionnée pour accueillir des réser-

vistes que la mobilisation générale (1), décrétée la veille, avait appelés. 

Le lendemain; le lundi 3 septembre, pour honorer ses engagements en-

vers son alliée la Pologne, envahie par les troupes allemandes, la France dé-

clare la guerre au Reich hitlérien (2). 

Pour ces jeunes !orientais, la suppression du bal n'était plus alors qu'un 

évènement dérisoire par rapport à la nouvelle terrifiante qu'ils venaient d'ap-

prendre. 

Au cours des premières semaines de guerre qui voient la dissolution 

du P.C.F.. (3), le partage de la Pologne entre Hitler et Staline, se battre 

(1) Elle fut ordo·~~1ée le 1er septembre 1939 par Edouard Daladier, le Prési­
dent du Conseil, ei._r.égard à l'entrée des troupes allemandes en Pologne. 

(2) Azéma (Jean-Pierre), De Munich à la Libération (1938-1944), Paris, 
Seuil, 1979, p.40-41. 

(3) Le P.C.F. et tm1tes ses organisations sont dissous le 26 septembre 1939. 
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contre le nazisme devient l'obsession dù jeune Le Hyaric. Pour lui, l'ennemi 

n'est pas l'Union Soviétique mais l'Allemagne. 

Comment peut-il resteï inactif aiors que les hordes nazies déferlent sur 

la Pologne? Lui qui avait manifesté en 1934 contre la venue à Lorient du 

leader nationaliste le comte De La Rocque, lui qui avait participé aux 

grandes grèves de l'automne 1938 contre les décrets-lois Reynaud ( 4) ne 

pouvait rester indifférent face à la menace grandissante du nazisme. Il ne 

pouvait rester à l'arsenal se morfondre dans une passivité sclérosante alors 

que son père, ancien combattant de la Marine Nationale, avait, lui, participé 

à la Grande Guen-e. Le jeune ouvrier qu'il était, baignant dans une ambiance 

familiale laïque et socialisJe, voulait à tout prix se battre. 
"" 

2) L'engagement. 

Malgré les recommandations de camarades plus âgés qui lui con -

seillaient de rester sagement travailler à l'arsenal, Roger Le Hyaric décida de 

s'engager. Son choix était irrévocable. 

N'étant pas majeur, il ne pouvait le faire sans le consentement paternel, 

qu'il obtint sans trop de difficultés, malgré la peine évidente que ses inten-

tians causai,ent à ses parents. 

(4) Les décrets-lois Reynaud du 12-13 novembre 1938, pour relancer l'éco­
nomie françaiserlibérèrent, par exemple, quasiment tous les prix, s'attaquè­
rent aussi à la semaine des quarante heures, ou encore octroyèrent au gou­
vernement des moyens de coercition à l'égard des organisations syndicales. 
Dans tout le pays, de violentes manifestations eurent lieu pour condamner 
ces mesures. 
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Le 16 octobre 1939, à l'Intendance Militaire des Troupes Coloniales de 

Lorient, il s'engageait volontairement pour la durée de la guerre (5). 

II) huit mois de calme plat. 

1) L'expérience angevine. 

Le 18 octobre 1939, avec René Le Hen, un collègue de travail, Roger 

Le Hyaric prend la direction de la IXè Région Militaire pour être affecté au 

6è Génie à la caserne Eblé à Angers (6). 

Il y reçut, après les différentes formalités d'incorporation (paquetage, 

piqûres ... ), un début d'instruction militaire indispensable pour le "bleu" qu'il 

était. Cela allait de la reconnaissance des différentes sonneries du clairon 

aux marches au pas, sans oublier les rassemblements au garde-à-vous, les 

gardes baïonnette au canon et autres inévitables corvées. Et tout cela dans la 

discipline absolue. 

Quelques semaines plus tard, il fut affecté au Polygone, vaste camp 

militaire situé dans la banlieue angevine (7) afin d'y recevoir une instruction 

spécialisée. 

Elle était à l'image de celle reçue auparavant nous dit-il. Et de préciser 

que l'enseignement brillai t par la pauvreté des moyens matéliels mis à la 

disposition des Jêùnes sapeurs. Leur fonnation continuait malgré tout, 

mdito.ire. 
(5) (6) Etat de servicevde M. Le Hyaric. 

(7) Cela n'a pu être vérifié. 
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Roger Le Hyaric et ses camarades assurant, entre autre, l'érection de quel­

ques ponts métalliques sur le Maine, sans plan, de peur que l'ennemi s'en 

empare,assure+il,et le creusage de tranchées. 

Et de poursuivre que, face à un tel dénuement matériel, la tendance au 

Polygone ne pouvait être, à l'instar de celle qui prévalait sur le front, qu'au 

désœuvrement et à la lassitude (8). 

2) Un élève officier de réserve à l'Ecole Militaire et d'Application du Génie 

de Versailles. 

Début janvier 1940, alors qu'il venait à peine de rentrer de permission, 

Roger Le Hyaric décide de s'inscrire à l'examen d'élève officier de réserve 

qui était proposé (9). Après tout pensait-il, il n'était pas plus stupide qu'un 

autre, ses chances de réussite, compte tenu de son degré d'instruction, n'é­

taient pas nulles. Il fallait saisir cette chance qui allait peut-être lui permettre 

de s'élever un peu dans la hiérarchie militaire et échapper ainsi aux mé­

diocres conditions du simple soldat. 

Après plusieurs épreuves de sélection, il réussitl'examen, éprouvant 

alors une certaine fierté à l'idée de se retrouver élève officier de réserve. 

Comme nous le verrons ultérieurement, cette admission aux E.O.R. 

sera pour lûi une expérience très profitable, un atout important qui lui sera 

précieux pour sa promotion dans la Résistance morbihannaise. 

Le 8 février 1940, il prit donc le chemin de Versailles rejoindre, à la 

(8) Affirmations non vérifiées. 

(9) Affirmations nbn vérifiées.· 
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caserne Vauban où il était affecté, l'Ecole Militaire et d'Application du Gé-

nie (E.M.A.G.) (10). "J'étais de loin le plus jeune et l'un des rares ouvriers 

voire le seul. Les autres élèves étaient surtout issus de la bourgeoisie 

moyenne, et pour quelques-uns, de la grande bourgeoisie" précise-t-il. 

Le stage qu'il devait y suivre débuta très mal pour lui. Le 19 février, le 

jour de ses vingt ans, il contracte la rubéole qui l'oblige à rester alité plu-

sieurs jours à l'hopital militaire Dominique Larrey. Rétabli, il se voit accor-

der quelques jours de convalescence qu'il passa à Lorient. A la suite de quoi, 

il reçut l'ordre de rejoindre la caserne Eblé (Angers) en attendant une non-

velle affectation pour l'E.M.A.G., l'actuel stage étant trop avancé pour qu'il 

le suive (11). 

Le 1er mai 1940, il est nommé caporal (12). L'intéressé reconnaît lui-

même que cette nomination ne récompensait en aucun cas ses talents mili-

taires de l'époque. "Je ne savais même pas marcher correctement au pas" de-

vait-il nous confier. 

Au polygone, notre jeune caporal avait désormais la responsabilité 

d'une cinquantaine de soldats, plus âgés que lui, qu'il devait conduire cha-

que matin à l'instruction (13). Le 7 mai 1940, l'affectation tant attendue vint 

mettre un terme à ses responsabilités (14), trois jours avant que ne débute 

l'invasion dê la Belgique et des Pays-Bas. 

(10) Etat de service militaire de M. Le Hyaric. 

(11) Les propos de __ M. Le Hyaric, déjà cité, n'ont pu être vérifiés. 

(12) Etat de service militaire de M. Le Hyaric. 

(13) Ceci n'a pu être vérifié. 

(14) Livret militairé. 
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CHAPITRE2 

De la débâcle à la démobilisation 

Le 13 mai 1940, 3 groupes de divisions blindéesallemands franchis­

sent la Meuse dans la région de Sedan ouvrant ainsi la Campagne de 

France. La percée de Sedan, suivie de l'encerclement des troupes franco­

britaniques avancées en Belgique, scelle en quelques jours le sort de la 

France. 

Et ce n'est pas la nomination de Pétain au poste de Vice-Président du 

conseil le 18 mai 1940, ni celle, le lendemain, de Maxime Weygand au 

poste de généralissime qui changeront le cours des choses. A la mi-juin, 

au bout d'un mois de guerre-éclair, la bataille de France est défirtitivement 

perdue. Rien ne peut plus dès lors arrêter la ruée victorieuse des Panzers 

vers l'ouest, même pas les quelques héroïques combats de retardement. 

Les portes de la Capitale et de la région parisienne sont désormais grandes 

ouvertes. 
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I) L'exode 

A l'E.M.A.G. l'ordre impératif d'évacuation ne tarda pas. "Ilfallait 

absolument sauver les élites" ironise M. Le Hyaric. 

C'est dans un chaos indescriptible que s'effectue l'évacuation, ou 

plutôt la débandade, qui s'échelonnera du 10 au 13 juin 1940 (1). Roger Le 

Hyaric et ses camarades gagnèrent la g<U'e de Versailles (2) pour une desti-

nation qui leur était inconnue (3). 

A l'instlll' des millions de Français jetés sur les routes, ils allaient 

connaître durant ce périple, les affres de l'exode: les alertes relatives aux 

bombardements aériens, les inten11inables attentes dans les gares, la faim, 

la peur. 

Allongé dans un wagon à bestiaux, il méditait sur les raisons de cette 

débâcle, de la déroute de l'armée française, réputée pourtant comme la 

première du monde. Pourquoi la ligne Maginot, cette forteresse inexpu-

gnable avait-elle pu céder? Autant d'interrogations qui restaient pour le 

moment sans réponse. 

Après un interminable voyage de plusieurs jours passé sur le réseau 

ferroviaire secondaire, les sapeurs arrivèrent à Saint-Sulpice (4) (5), pren -

(1) Renseignement transmis par téléphone par le service historique de la 
mairie de Versailles. 

(2) Les Allemands entrèrent dans Versailles le 13 mai 1940 vers 10 heures. 

(3) Fait non vérifièS. 

(4) Petite ville du Tarn, sur l'Agout, à une trentaine de kilomètres au nord­
est de Toulouse. -- -

(5) Fait confim1é par le livret militaire de M. Le Hyaric. A noter également, 
qu'à quelques kilomètr~s de là, à Rabastens, se trouvait alors une école du 
génie (d'après le carnet de route du lieutenant Lapara). 



27 

nant aussitôt leur quartier dans le séminaire local réquisitionné pour l'oc-

casion. La joie de M. Le Hyaric d'être enfin arrivé fut de courte durée. 

II) Répercussions de l'am1istice sur le moral de Roger Le Hyaric 

Le 17 juin 1940, Philippe Pétain ( 6) dans un discours radiodiffusé 

demande les conditions de l'armistice. "C'est le cœur serré que je vous dis 

aujourd'hui qu'il faut cesser le combat. Je me suis adressé cette nuit à 

l'adversaire pour lui demander s'il est prêt à rechercher avec nous, entre 

soldats, après l'honneur, le moyen de mettre un terme aux hostilités" (7) 

devait-il déclarer entre autre. 

Ces paroles historiques furent difficilement admises par beaucoup 

d'élèves de l'E.M.A.G. dont Roger Le Hyaric. "J'ai ressenti personnelle-

ment ce discours de Pétain comme une trahison" nous dit-il. 

Pour ces soldats, traumatisés par ce qu'ils venaient de connaître, 

cette décision du héros de Verdun fut le catalyseur d'un révolte qui allait 

s'abattre sur le séminaire sulpicien d'ordinaire si paisible. 

"Face à l'annonce de cette nouvelle humiliante, nous avions dans 

l'ensemble, le même sentiment de révolte, le sentiment d'avoir été trompés 

(6) C'est en qualité de Président du conseil que Pétain demande l'armistice. 
Il avait remplacé Paul Reynaud, démissionnaire, le 16 juin 1940. 

(7) Azérna (Jea:ri:CPierre), 1940: L'Année Terrible, Paris, Seuil, 1990, p152. 
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par des politiciens et un Haut-Commandement irresponsables" ajoute+il. 

_, La décision de Pétain servit en effet. explique M. Le Hyaric, de pré-

texte à queïques désordres et protestations de la part de beaucoup d'élèves 

qui remirent en cause, non seulement l'enseignement dispensé, mais sur-

tout refusèrent l'autorité hiérarchique. La fronde périclita au bout de quel-

ques jours, les deux parties antagonistes s'étant en définitive mutuellement 

comprises (8). 

Le 22 juin 1940 était signé, à Rethondes, entre les plénipotentiaires 

français et allemands, l'armistice, qui deviendra effectif sur tous les fronts 

de l'hexagone, trois jours plus tard à Oh35 (9). 

L'immédiate cessation des hostilités entama un peu plus le moral de 

Roger Le Hyaric. Pour lui, c'était le temps des illusions perdues. Les 
1 

grancies valeurs de 1789, les acquis de 1936, ces nobles principes qu'il s'é-

tait engagé à défendre s'écroulaient irrémédiablement. 

Peu de temps après la signature de l'armistice, les élèves de 

l'E.M.A.G. apprirent qu'à Londres, un général français aurait lancé un ap-

pel à la résistance contre l'ennemi, exhorté les français à continuer le corn-

bat. Comment s'appelait-il? Qui étai1:_-il? Quel était le contenu de son mes_ 

(8) L'authenticité-de ses déclarations n'a pu être certifiée. 
(9) Azéma (Jean-Pierre), 1940: L'Année terrible, op. cit., p192. 
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.sage? Cette rumeur était-elle fondée? Nul ne pouvait répondre, p~rsonne, 

au séminai.re,n'ayant écouté la B.B.C. Il n'en fallut pas plus pour réconfor-- , 
!e~ ces garçcns dtçcDcertés par la défaite et l'arn1istice. L'espoir désarmai~ 

renaissait. 

Malgré toutes ces péripéties des premières semaines de l'été 1940, 

l'examen sanctionnant la fin du stage eut lieu début août; épreuve à la suite 

de laquelle Roger Le Hyaric fut nommé, le 10 août 1940, caporal chef 

(10). 

d.é 
III) Lavrnobilisation. 

Le 7 septembre 1940, il fut rayé des contrôles de l'E.M.A.G. pour 

être dirigé sur Grenoble afin de rejoindre le 4è génie (11), après avoir re-

fusé un engagement d'un an dans les tous jeunes chantiers de la jeunesse 

(12), avec l'équivalent du grade de sous-lieutenant (13). 

Fin septembre, semble+ il, Roger Le Hyaric, apprit par hasard, au 

cours d'une revue d'effectifs, qu'il aurait dû être démobilisé depuis long-

temps (14). Il gagna aussitôt Lyon pour y être officiellement démobilisé le 

(10) Etat de service militaire. 

(11) Idem . ,,, 

(12) Fait confirmé par l'attestation de résistance publiéeen annexe I. 
n'o.. .. .. , 

(13) CecFpu être confirmé. 

(14) Ce témoignage de M. Le Hyaric n'a pu être vérifié. 
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13 octobre 1940 (15). Il dutattendre cependant plusieurs jours et être diri-

gé sur un autre centre à Nîmes pour pouvoir enfin monter dans un convoi 

de rapatriés partant pour la Bretagne. Quarante huit heures plus tard, il 

retrouvait Lorient occupé depuis le 21 juin 1940. 

'"('' 

mi 1.·ra1 re. 

(15) Etat de servicevde M. Le Hyaric. 
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CHAPITRE3 

Le 2rom2e de l'arsenal 

La région 1orientaise va connaître, au cours de ces premiers mois 

d'occupation, une multitude d'actes d'hostilité envers les troupes alle-

mandes. Malgré la sévérité de la répression, qui contraste avec l'amabilité 

et la correction démagogiqueçdes premiers jours, une poignée de français 

récusant viscéralement la défaite, la présence étrangère sur son sol, la col-

laboration. va très vite se dress~r ouvertement contre l'occupant et Vichy. 

Plusieurs sabotages vont être alors commis, des h·acts distribués, des ma-

nifestations organisées, quelques attentats perpétrés (1 ). 

I) Naissance d'un résistant. 

Il n'était pas non plus dans les intentions de Roger Le Hyaric de subir apa-

thiquement l'omnipotence des Nouveaux Maîtres. "Accepter? Se cou-

cher? Se résigner? Il ne peut en être question. Tant que la guerre conti-

nue, tant qile l'Angleterre tient bon, l'espoir demeure" (2). 

(1) Leroux (Roger), Le Morbihan en guerre (1939-1945), May.enn e, Im­
primerie de la Manutention, 1986, Sè édition, p52-56. 

(2) Frenay (Henri), La nuit finira, Paris, Ed. Robert Laffont, 1973, p.28 in 
Duroselle (Jean-Baptiste), L'Abfme ( 1939-1945 ), Paris, Imprimerie natio­
nale, 1982, p.326. 
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Tel était le raisonnement de l'intéressé résolument décidé à ''faire quelque 

chose", encouragé qu'il était par les balbutiements de la résistance locale. 

A l'arsenal (3) où il avait réintégré ses fonctions, Roger Le Hyaric se 

mit très vite au diapason de ses camarades du bureau d'études. Comme 

eux, il accomplissait sa cinquantaine d'heures de présence hebdomadaire 

sans enthousiasme , travaillant au ralenti, se contentant d'assurer le mini-

mum sous l'œil presque complice d'un encadrement français (4) qui ne fai-

sait pas non plus preuve d'une grande nervosité (5). "C'est à qui en aurait 

fait le moins possible" nous dit M. Lebunetel (6). 

/\~:i~é d\;r! !:;en.ti~en.t pat1ictique aigu, notre jeune dessinateu1- !!t 

voulait en aucune façon mettre ses compétences professionnelles au ser-

vice de l'ennemi désormais le maître des lieux. "llfallait quand même tra-

vailler un peu si on ne voulait pas avoir d'ennuis avec les Allemands" 

lance-t-il. 

(3) Dès leur arrivée à Lorient, les Allemands prirent possession de cet 
établissement qui allait se révéler immédiatement "beaucoup plus capable 
d'effectuer les réparations de sous-marins que les arsenaux allemands 
surchargés de travail" (cf. Leroux (Roger), Le Morbihan en guerre, ..QQ. 
cit., p39 ). J_,'ingénieur général Antoine, maintenu dans ses fonctions de di­
recteur des constructions Navales, devait assurer, pour sa part, sa collabo­
ration avec les Aliemands. L'arsenal travaillait donc pour l'Allemagne na­
zie. 

(4) Au bureau d'études, les dessinateurs n'avaient affaire qu'à uh encadre­
ment français et n'avaient pas de rapports directs avec les Allemands 
sauf avec des interprètes. 

(5) Témoignage de M. Lebunetel Jean, dessinateur à l'arsenal. 

(6) Déjà cité. 
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II) Les premières actions d'un groupe de néophytes. 

Dans l'établissement, les ouvriers se sondaient, chacun essayant, au 

cours de discussions, de deviner les véritables pensées, les desseins ina-

voués de celui qu'on côtoyait tous les jours. 

Certains d'entre eux allaient vite se comprendre. Cette entente devait 

se concrétiser, fin 1940, par la création d'un groupe d'une huitaine cl'ou-

vriers, sans étiquette politique, fermement résolus à lutter contre les Alle-

mands, à démontrer que l'action était possible. 

Les premières réunions se tinrent le soir, après le travail, clans l'ar-

rière-salle du café des Quatre Saisons, rue Poissonnière à Lorient (7). 

Outre Roger Le Hyaric, y participaient messieurs Boschet, Le Luherne, 

Am1ancl, Branchoux Jean-Claude, Lebunetel Jean, Le goff Marcel (tous 

dessinateurs), Le Samedy Charles (charpentier-fer) ainsi que M. Baron 

(8)(9). 

"Initialement nous avions décidé d'agir pour la symbolique plutôt 

que pour l'efficacité, pour protester contre la collaboration et la présence 

(7) Attestation de M. Le Samedy Charles publiée en annexe II. 

(8) Tous ces· noms nous ont été communiqués par MM. le Hyaric et Lebu­
netel, déjà cités, et vérifiés grâce aux attestations du premier. 

(9) A l'exception de MM. Le Hyaric et Lebunetel déjà cités, seuls MM. Ba­
ron, pour lui rieq,n'est sûr, et Le Goff sont encore vivants. Dans ce chapitre 
nous nous appuierons sur le témoignage des deux premiers ainsi que sur les 
attestations. Nous n_e connaissons pas l'adresse de M. Baron. Quant au der­
nier, ses camaradé·s· nous ont dit que son état de santé ne lui pem1et pas 
d'apporter des renseignements fiables. 
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allemande. Nous savions très bien que s'attaquer directement aux Alle-

mands n'était pas possible" souligne M. Lebunetel (10). Et de continuer 

"Au départ, on échafaudait des projets fous comme faire sauter les portes 

d'un bassin de radoub à l'arsenal. Mais sans explosif cela s'avérait diffi-

cile. Nous n'avions pas de liaison avec Londres pour en obtenir[. . .] Il 

aurait fallu attaquer la poudrière de Trejfaven, mais elle était trop bien 

protégée[ .. .} On devait se rendre à l'évidence. Notre projet était du do-

maine du rêve." 

Ce constat d'échec ne les découragea en aucune façon. D convenait 

tout simplement de trouver des actions à la hauteur de leurs faibles 

moyens matériels. 

L'idée de M. Branchoux de rédiger des tracts et de les distribuer à 

l'intérieur de l'arsenal fut alors acceptée (11). Faute de moyens, les quel-

ques tracts dénonçant le joug allemand, la complicité et la duplicité de Yi-

chy, étaient manuscrits par deux ou trois membres du groupe. Puis chacun 

en rép<u-tissait dans l'établissement avec le ferme espoir qu'ils seraient lus 

et circuleraient de main en main (12). 

(10) Déjà cité. .," 

(11) Aucune attestation, ni même le témoignage de M. Lebunetel, déjà ci­
té, ne corroborent ces déclarations de M. Le Hyaric. 

(12) Aucune attestation, ni M. Lebunetel, déjà cité, ne confirrnent ces dé­
cl<u-ations de M. Le Hyaric 
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Parallèlement, pour "perturber" la machine de guerre ennemie, les 

Jeunes gens sabotèrent quelques machines outils (13), décidèrent de faire 

disparaître également, en les jetant à la mer, tous les objets en cuivre et en 

étain qu'ils trouveraient à l'arsenal (14). 

III) Un palier est franchi 

Les limites de telles actions (leurs tracts étaient-ils réellement lus? 

Ces vols étaient-ils efficaces? (15)) Renforcèrent leur volonté de les 

abandonner et de passer, si possible, à des actions de plus grande enver-

r-ure l ,enr <;ouhflit n'allair pas tarder à se réaliser. 

1) S'attaquer aux sous-marins allemands. 

Le sabotage d'un bateau (17) servant alors de ponton d'accostage aux 

sous-marins ennemis fut la première d'entre-elles. Le faire couler endom-

(13) Faits confirmés par les attestations de MM. Branchoux et Le Luherne 
publiées en annexe III et IV. 

(14) M. Lebunetel, déjà cité, n'est pas au courant de ces vols qui sont néan­
moins confir111és par les attestations de MM. Brancboux et Le Luherne (an­
nexes III et IV). 

(15) .!..,eurs opératÎO:l.S visaGt à ralenti1 la machine de guerre allema11dE ont 
peut-être servi à quelques chose. En effet, un article paru, le 15 septembre 
1941, dans Le Nouvelliste du Morbihan, souligne la "disparition progres­
sive d'une imporfante catégorie de matières premières", surtout du cuivre,· 
de l'étain, du plomb et du nickel, et invite la population à livrer "tous les 
vieux métaux nonjerreux" "pour approvisionner l'industrie française". 

(16) Le nom de ce bâtiment n'est pas assurément acquis. M. Le Samedy 
parle dans son attestation (voir annexe II) du Lamartinière. M. Branchoux 
(annexe III) du Lamoricière. M. Tillon Charles à la page 65 de son ouvrage 
Les F.T.P. Témoisfnage TJoÙr servir à /'Histoire de la résistance, Paris, 
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rnagerait à coup sûr et sérieusement les submersibles qui y étaient amar-

rés. Sur le déroulement de cette opération, nous reproduisons un passage 

de l'attestation de M. Le Samedy (17). 

"Au cours de l'une [de nos réunions], on nous apprit que notre 

groupe était chargé de saboter le ponton Lamartinière, où je travaillais 

conzme découpeur au chalumeau. Roger Le Hyaric fut spécialement dé-

signé par le groupe. Il devait ouvrir les vannes de la soute, après avoir , 
découpé toutes les cloisons à leur base, pour leur enlever toute étanchéi-

té. Cefut exécuté comme prévu. Roger Le Hyaric a pour cela utilisé mon 

chalumeau oxy-coupeur, tandis que je montais la garde sur le pont". 

Cette initiative se solda malheureusement pour eux par un demi-

échec, les Allemands ayant pris leurs dispositions pour éviter un tel scéna-

no. 

Et M. Le Samedy d'ajouter: "Nous ignorions alors que les Alle-

mands, qui utilisaient le ponton pour camoufler leurs sous-marins, 

avaient fait souder des opercules sur les prises d'eau, le bateau n'ayant 

plus besoin de système de noyage. Toutefois, le sabotage fut probable-

ment utile, la moindre voie d'eau s'étendant à tout le bâtiment au lieu de 

rester localisé entre deux cloisons étanches." 

•'('' 

, Julliard, 1962, fait référence au Psyché. 

(17) Voir annexe Il. 
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2) Vol de plans 

La seconde opération spectaculaire à mettre à l'actif de ce groupe, et 

plus particulièrement à celui de M. Le Luherne et Le Hyaric, fut le vol de 

documents dans l'atelier d'héliographie de l'arsenal (19). 

Ecoutons à ce sujet Roger Le Hyaric: "Un jour, ce devait être au 

printemps 1941, Armand est venu au bureau d'études me dire que les Al-

lemands étaient en train de reproduire des documents importants car la 

salle de tirage était gardée par deux hommes armés. Il me demanda alors 

de voir ce qu'il en était exactement". M. Le Luherne lui remit alors un 

bon de tirage pour son dessin; ce qui lui permettrait d'entrer dans la pièce 

et justifier ainsi sa présence. 

Et le résistant de poursuivre: "En entrant j'aperçus au centre de la 

salle l'appareil de reproduction autour duquel s'affairaient quelques ou-

vriers et un officier allemand que ma présence ne semblait pas troubler 

[. . .].Les plans une fois reproduis étaient placés sur une tablette surveillée 

par deux soldats armés.[. . .] A peine étais-je rentré qu'un "miracle" (sic) 

se produisit. Comme par enchantement, l'appareil se mit soudainement à 

"dérailler" (sic), à projeter des éclairs cornme s'il allait exploser." 

Profita.nt du moment de flottement qui s'ên suivit et du relâchement 

de la vigilance des sentinelles-qui s'étaient précipitées vers la machine 

nous dit-il .,Roger Le Hyaric, avec un sang froid étonnant, saisit, sans 

(18) L'attestation de M. Le Luherne Annand, publiée en annexe IV 
confirme cette opération mais n'apporte pas de précision sur son déroule­
ment. Ces précisio,ns nous sont rapportées par M. Le Hyaric. 
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réfléchir, un exemplaire du plan qu'il cacha immédiatement sous sa veste 
t 

"Mon geste n'était absolument pas prémédité. C'était un réflexe instinctif' 

signale-t-il. 

Muni du plan, il se dirigea tranquillement vers la sortie, comme si de 

rien n'était, pour rejoindre alors rapidement M. Le Luherne qui l'attendait 

dans la salle de dessins. Il le lui remit aussitôt, son camarade se chargeant 

ensuite de le faire sortir de l'enceinte. Moins d'une heure après, Armand 

Le Lu.berne lui indiquait que le document avait bien quitté l'arsenal, pour 

une destination que lui seul connaissait (19). 

A la connaissance de M. Le Hyaric, les autorités allemandes, aussi 

singulier que cela puisse paraître, n'ont pas donné suite à cette affaire. 

Ont-elles réellement découvert le méfait? La question peut alors se poser. 

Il est pratiquement certain que cette opération n'a pu se réaliser sans 

le concours de tierces personnes. 

La chance et le hasard ne peuvent pas expliquer à eux tous seuls la 

panne soudaine de l'appareil, la facilité avec laquelle le plan est sorti de 

cette enceinte gardée par des sentinelles très vigilantes, ou même l'obten-

tion rapide du bon de tirage d'ordinaire si long à avoir. Cette opération ir-

(19) Au lendemain de la Libération, M. Le Hyaric apprit que le document 
avait été expédié en Angleterre et qu'il s'agissait,.selon l'attestation de M. 
Le Luherne (cf. annexe IV) "d'un plan de navires alliés coulés et des points 
de ravitaillement des sous-marins allemands" 
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1 

réalisable par deux hommes seuls compte tenu des nombreuses difficultés 

à surmonter, n'a pu être menée à bien que grâce à des complicités internes. 
~ 

Ont-ils bénéficié du concours de jacques Stosskopf? (20) 

Le réseau de Mme Duhautois (22) les a-t-il aidéS? A l'instar de M. Le 

Hyaric, nous ne sommes pas en mesure d'y répondre. 

IV) L'entrée en guerre de l'Union Soviétique et ses incidences sur le 

groupe. 

La première année d'occupation s'achève par un coup de théâtre 

international. Un an après l'entrée des Allemands à Lorient, le 21 juin 

1940, Hitler, rompant le pacte de non-agression germano-soviétique, lance 

le 22 juin 1941 ses troupes à l'assaut de l'U.R.S.S. (23) 

Pour les jeunes du groupe de l'arsenal, l'entrée en guerre de l'Union 

Soviétique était une raison supplémentaire d'espérer même si le IITè Reich 

(20) Polytechnicien, ingénieur du génie maritime à l'arsenal de Lorient, 
Stosskopf est recruté par le service.,de la marine au cours de l'été 1940. 

• • d.<. P.~11se.·~p1c.h1e~r.!: • . 

Jouant parfaitement un double 3eu, ayant acqms la confiance des Alle-
mands, il va pendant plus de 3 ans renseigner admirablement les Alliés 
sur les diverses activités de l'occupant dans le port. Démasqué, il est arrêté 
le 21février1944, puis exécuté d'une balle dans la nuque au Struthof dans 
la nuit du Ier au 2 septembre 1944 (cf. Leroux (rager), le Morbihan en 
guerre, op. cit. p90-91, p181-182, p427 

(21) Ce réseau, crée dans les tous premiers mois de l'Occupation ''fournira 
de nombreux re!J,s:eignements sur les mouvements de troupes, l'activité du 
port de Lorient, les travaux en cours à l'arsenal et à la base de sous"ma­
rins." (cf Leroux (Roger), op. cit. p98). Le groupe éclatera lors des pre­
miers bombardenients alliés sur la ville au début 1943. 

(23) Opération Barbarossa 
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apparaissait plus fort que jamais. Désormais, Hitler avait un adversaire de 

plus, et non des moindres. 

La progression fulgurante des nazis à l'est et les revers cinglants su .­

bis par l'Armée Rouge au cours de ces premières semaines de l'été 1941 
.Qw,,_ 

ébranleront V optimisme initial. Mais la confirmation de la puissance ger-

manique n'endiguera en aucun cas la détermination de Roger Le Hyaric et 

de ses camarades toujours fermement décidés à r1anifester de quelques fa-

çon que ce soit leur refus de l'Occupation et de la Collaboration. 

V) "Maréchal, nous voilà ! " 

Nonobstant quelques divergences sur la nature de l'action à mener, 

le groupe s'accorda sur la nécessité d'une opération de propagande pour le 

3 septembre 1941 (23), jour anniversaire de la déclaration de guerre. 

1) De Gaulle remplace Pétain. 

L'opération, qui fut soigneusement organisée, consistait à décrocher 

dans le bureau d'études l'immense portrait de Pétain et de le i·emplacer par 

celui de de Gaulle (24) fourni par M. Le Luherne. Où se l'est-il procuré? 

Aucun témoin ne peut répondre. 

(23) Et non le 11 septembre 1941 comme l'a écrit M. Leroux Roger à la 
page 156 de son ouvrage, Le Morbihan en guerre (ou.cit.) 

(24) Fait confirmé par les attestations de M. Le Luherne (cf. annexe IV) et 
M. Le Goff Marcel (cf. annexe V) 
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"La préparation du coup n'était pas difficile car tout le monde s'en 

allait manger à 11 h20 pour ne reprendre le travail qu'à 13h20" nous dit 

M. Lebunetel (25). 

MM. Branchoux, Le Goff et le Hyaric désignés pour l'action avaient 

donc largement le temps d'opérer en toute quiétude (26). 

Al'heure dite, les trois complices profitant de l'agitation et de l'inattention 

du personnel, se cachèrent au fond de la salle, attendant avant d'agir que le 

gardien venu fermer les portes s'en aille. Dès qu'il fut parti, ils décrochè-

rent l'imposante effigie du Maréchal, qu'ils lacérèrent, lui substituant un 

minuscule portrait de Charles de Gaulle (format cmie postale). Sous celui-

ci Roger Le Hyaric inscrivit en lettres majuscules d'une cinquantaine de 

centimètres, la fomrnle lapidaire suivante: "Tous les Laval auront leur 

tour" (27). 

Le méfait accompli, ils se cachèrent derechef, attendant patiemment 

la réouverture des locaux. A la reprise du travail, ils tirèrent parti de l'inat-

tention du personnel, stupéfait par cette découveiie, pour regagner leur 

place. 

"En découvrant ce spectacle, tout le monde riait sous cape. On 

(25) Déjà cité. 

(26) Le déroulement de l'opération nous est relaté par M. Le Hyaric. 

(28) Cette inscription faisait allusion à un attentat commis à Versailles, le 
27 août 1941, contre Pierre Laval et Marcel Déat par Pierre Colette, jeune 
recrue de la légion-des volontaires français contre le bolchévisme (L.V.F.), 
qui tira sur les deux hommes, blessant légèrement le premier, mais plus sé­
rieusement le second. in Noguères (Henri), Histoire de la résistance en 
France, tome 2: L'Armée de l'omhre. juillet 1941-octohre 1942, Paris, 
Laffont, 1969, p.105. -
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avait pris celà pour une bonne blague. Tout ce qui ridiculisait Vichy ou 

l'occupant était matière à plaisanter. Mais lorsque le chef du bureau d'é-

tudes est arrivé, chacun s'est tu et est retourné à sa place. Il ordonna aus-

sitôt d'enlever le portrait du Général puis partit faire son rapport.[. .. } 

Quant à nous, nous avions reçu l'ordrefonnel de nous préoccuper uni-

quement de notre travail et non pas de se qui se passait à côté" témoigne 

M. Lebunetel (28). 

2) Arrestation et révocation 

Il faudra un peu plus d'une semaine aux gendarmes français, chargés 

de l'enquête, pour identifier les coupables qui seront appréhendés le 11 

septembre 1941. 

Conduits à la prison maritime, ils y seront interrogés par des mili-

taires plus ou moins informés de leurs agissements antérieurs (29). 

Il est fort probable que c'est à la suite d'une indiscrétion de l'un des 

membres du groupe que leur arrestation a pu survenir, à moins qu'ils 

(28) Dejà cité. 

(29) Selon Roger Le Hyaric, ils n'étaient au courant que de cette affaire du 
3 septembre, des distributions de tracts et de certains propos qu'ils avaient 
pu tenir contre Vichy et les Allemands. Il semble, selon lui, qu'ils igno­
raient le reste. D'après M. Lebunetel, déjà cité, d'autres membres du groupe 
ont été interrogés par la suite, mais rien n'a été retenu contre eux. 
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n'aient été dénoncés par quelque délateurs véreux ou que les services de 

renseignements aient été efficaces, comme peut le laisser supposer ce qui 

précède. Le lendemain, le 12 septembre 1941, confom1ément aux ordres 

reçus la veille, les trois garçons se présentèrent devant Antoine, le direc-

teur de l'arsenal. 

D'après Roger Le Hyaric, ce dernier se voulait très paternel, très mo-, 
ralisateur à leur égard, ne comprenant absolument pas les raisons d'un tel 

délit. Et d'ajouter que son monologue n'était en fait qu'une apologie de la 

collaboration qui n'avait d'autre but, pense-t-il, que de désamorcer leur ré-

sistance à l'ennemi et à Vichy, que de les faire rentrer dans le rang. 

Au tem1e de cette rencontre, Antoine qui leur fit part de ses inten-

tions de ne pas donner suite à cette affaire (30) ordonna, comme prévu, 

leur révocation des Constructions Navales, ayant obtenu au préalable leur 

accord tacite qu'ils resteraient désormais tranquilles. 

Le 15 septembre 1941, ils étaient officiellement "congédiés par me-

sure disciplinaire" (31) (32) pouvant s'estimer satisfaitrdu dénouement 

plutôt favorable de cette affaire. Cette mansuétude d'Antoine ne s'expli­

que, selon M. Lebunetel (33) que par sa bonhommie, sa volonté de tourner 

la page sur ce qui s'avérait être une "gaminerie" (34). L'affaire aurait sûre-

ment pris une autre tournure si un portrait de Hitler avait été lacéré, une 

(31) Voir la notede congédiement publiée en annexe VI. 

(32) Dans l'état de_service professionnel de M. Le Hyaric, il est noté que ce 
dernier est congédié "par mesure disciplinaire". Dans son état de service 
militaire, en revanche, il est "rét1oqué comme gaulliste". 

(33) Déjà cité. 

(34) Expression utilisée par MM. Le Hyaric et Lebunetel, déjà cités. 
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photo de Staline affichée. 

3) L'impact de leur opération. 

Nous pouvons nous interroger à présent sur l'efficacité de cette opé-

ration de propagande. 

D'après les témoignages que nous avons recueillis, il est indéniable 

que le groupe a atteint, en partie, son objectif. Toutes les personnes con -

.sultées à ce propos sont unanimes: Cette opération "a fait du bruit" (35) 

non seulement à l'arsenal, où "Les ouvriers appréciaient mais évitaient de 

trop manifester leur approbation " (36) mais aussi dans la région lorien-

taise. 

Il est certes impossible d'en mesurer l'impact au niveau de la popula-

tion, bien que le témoignage de M. Tanguy André (37) peut laisser croire 

que ses réactions durent être partagées. "Certaines personnes de ma 

connaissance approuvèrent mais d'autres, au contraire, trouvèrent cela 

complètement illogique, inconvenant". 

De là à en faire une généralité, il n'y a qu'un pas que nous ne franchi-

rons pas. 

De même, il est impossible d'affirmer que ceux qui approuvèrent 

(35) Expression ·~~ployée par M. Lebunetel, déjà cité, MM. Carnac, Tan­
guy, Le Guilchet, _alors ouvriers à l'arsenal. 

(36) Témoignage de M. Le Guilchet, déjà cité. 

(37) Déjà cité. 
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cette action furent des résistants en puissance, que ceux qui la condamnè­

rent n'étaient que d'inconditionnels collaborateurs. 
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CHAPITRE 4 

La traversée du désert 

I) Une vie professionnelle mouvementée 

L'affaire n'en était pas pour autant définitivement close. 

Pendant un an, jusqu'au milieu de l'année 1942 environ, Roger Le 

Hyaric, tout comme ses deux camarades révoqués, va être l'objet d'une 

étroite surveillance policière des services du commissaire Martineau (1) . 

Cela ne sera pas sans conséquence sur sa vie professionnelle. Dans 

les mois qui suivirent sa révocation, il exercera en effet une multitude 

d'emplois (2). Il sera régulièrement contraint de changer de travail le plus 

souvent, dit-il, pour échapper à cette surveillance. De plus, ajoute-t-il, 

nombre de ses employeurs le licencieront, jugeant importunes et peu ras­

surantes les visites et les questions policières sur les lieux de travail. Mais 

il prendra également congé de certaines de ses activités, par sécurité, esti­

mant nécessaire de le faire, compte tenu de l'attitude soupçonneuse, dou• 

(1) Ceci est confiàùé par l'attestation de résistance de M. Le Hyaric, publiée 
en annexe I. 

(2) Faits non vérifiés . 



47 

teuse, de certaines personnes à son égard. 

- Sa vie professionnelle ne va être qu'une suite mouvementée de dé­

parts pré_civités et de nouvelles embauches, qui ne se stabilisera que dans 

le courant de l'année 1942, semble-t-il, lorsqu'il trouvera, pour un an envi­

ron, un emploi de pointeau dans une entreprise chargée du balisage de 

l'aérodrome de Lann-Bihoué (3), en construction (4). 

II) Deux éclaircies dans la grisaille 

îviaigré certe vie agitée, le. contact entre MM. Le I-iyaric. Branchoux 
he. 

et Le LuheRne.,,s'était pas rompu. Tous trois n'avaient rien perdu de leur foi 

de résistants. Rien n'aurait pu contenir leur soif insatiable d'actions et de 

liberté. Leur irréductibilité fut même affermie par les nouvelle encoura­

geantes de décembre 1941. 

A l'est, Hitler connaissait ses premières déconvenues militaires. En 

effet, au seuil de l'hiver 1941, dans des conditio9s climatiques épouvan­

tables , !'Armée Rouge lance sur le front moscovite, à partir du 5 dé­

cembre, de fulgurantes contre-attaques qui provoquent les premiers revers 

des am1ées allemandes , contraintes de reculer par endroits de deux cent ki­

lomètres. 

(3) L'aérodrome de Lann-Bihoué se trouve entre Lorient et Quéven. Voir 
carte en annexe volante. Désormais, le lecteur se référera à ce document 
pour toutes les localités bretonnes citées dans ce travail. 

(4) Confirmation de M. Alemany Jean, ami d'enfance de M. Le Hyaric. Ce 
dernier l'a fait emqaucher dans cette entreprise. 



48 

Preuve leur était désormais donc faite de la vulnérabilité du Reich. 

Leur enthousiasme fut encore stimulé par un second événement tout aussi 

important. 

Le 7 décembre 1941 éclate l'incroyable nouvelle du raid japonnais 

sur la base américaine de Pearl Harbor. Eu égard à cette attaque, le géant 

américain et sa puissante industrie entraient de plAin-pied aux côtés des 

Alliés, dans un conflit désommis mondial (5). 

Il est indéniable que ces deux événements eurent un impact psycho­

logique certain sur le moral de ceux qui combattaient le nazisme. 

Mais pour Roger Le Hyaric dont la ferveur patriotique s'embrasait 

un peu plus , il n'était nullement question de sombrer dans un triompha­

lisme aveugle. Tant que le bruit des bottes allemandes claquerait sur le 

sol de France, il lui faudrait agir. 

Toutefois la poursuite de la lutte se révélait d'autant plus délicate à 

mener qu 'ils faisaient l'objet d'une rigoureuse surveillance, que le groupe 

de l'arsenal était démantelé. 

(5) Le 8 décembre 1941, le Sénat et la Chambre des Représentants autori­
sent le Président Franklin D. Roosevelt à déclarer la guerre au Japon.le 11 
décembre, Hitler et Mussolini en faisaient de même avec les Etats-unis. 

(6).(7) Voir attestation de M. Le Luherne Armand publiée en annexe IV. 
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III) Re joindre le "France Libre". 

Conscients que dans de telles conditions leur marge de manœuvre 

était des plus réduites, ils décidèrent d'un commun accord de servir leur 

pays en ralliant l'Angleterre par la mer (6) . 

A la fin de l'hiver 1941-1942, alors que le départ était imminent, un 

incident météorologique vint contrecarrer leur projet: Le bateau qu'ils s'é­

taient procurés s'était b1isé sur des récifs lors d'une tempête (7). 

Ce coup du sort n'annihila pas pour autant leur volonté de rejoindre 

les combattants de la "France Libre" . Mais compte tenu de leurs difficultés 

financières il était hors de question, nous dit Roger Le Hyaric, de racheter 

un auo·e bateau. 

Pour parvenir à leurs fins, les trois hommes décidèrent de passer par 

l'Espagne franquiste (8) malgré les risques et les difficultés énormes 

qu'une telle opération représentait. Une préparation minutieuse s'imposait 

donc. 

Tandis que MM. Le Luherne et Le Hyaric restèrent à Lorient gagner 

l'argent nécessaire à ce périple, M. Branchoux, lui, se chargea de repérer 

les lieux, d'établir un itinéraire et sm1out de contacter des passeurs indis­

pensables pour franchir la ligne de démarcation et la frontière franco-espa-
•·r · 

gnole. Cette initiative se solda par un échec, M. Branchoux ne réussissant 
.. 

pas à trouver les complicités souhaitées. 

(8) Ces renseignements communiqués par M . Le Hyaric n'ont pu être véri­
fiés malgré les attestations. ' · ·· ·· · 
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Nullement découragé, il fit quelques semaines plus tard une seconde 

tentative qui se révéla de nouveau infructueuse. Ce sont, cette fois-ci, des 

agents de Vichy qui y mirent un terme. Non loin de la frontière espagnole, 

sur les bords de la méditerranée, il fut appréhendé puis confié à deux gen­

darmes chargés de le conduire a Sète, où ces derniers, sûrement peu dispo­

sés à le remettre à leurs supérieurs, le relachèrent (9). 

Dès son retour à Lorient, ils décidèrent de concert d'abandonner ce 

projet à hauts risques, qui plus est onéreux, mais surtout très aléatoire, es ­

timant après réflexion, qu'ils seraient certainement plus utiles en Bretagne. 

IV) Une activité au ralenti 

Au cours des semaines qui suivirent, le contact entre les trois cama­

rades allait progressivement disparaître. La menace policière toujours aus­

si pressante, leurs changements fréquents d'emplois et de domiciles, leur 

manque évident de structure et d'organisation peuvent justifier cette rup­

ture ( 10) 

Cette séparation n'aura pas trop d'incidence sur les activités résis­

tantes de Roger Le Hyaric, activités qui ont dÛ même être facilitées ulté-

(9) Toutes ces informations transmises par M. Le Hyaric n'ont pu être vé-
rifiées. · 

(10) li retrouvera M. Branchoux dans le maquis en 1944. 
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Photo 1 

Photographie prise lors d'une réunion d'athlétisme à Quimper en 1942. 

On reconnait au milieu du premier rang; Roger Le Hyaric, à sa droite An­

dré Tanguy (Le second à partir de la gauche), et au second rang, Jean 

Maurice (Le second à partir de la droite). 

(Collection particulière de M. Tanguy) 
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rieurement un relâchement certain de la bride policière (11) nous dit-il. 

Rien de très spectaculaire ne sera à mettre à son actif de la mi 42 au début 

de l'année 1943. Ne renonçant pas au combat entrepris depuis deux ans en­

viron , notre pointeau s'évertuera surtout à faire embaucher, dans l'entre­

prise où il travaille, des camarades, comme Jean Allemany, en leur don­

nant pour consigne "d'en faire le moins possible" (12), de saboter autant 

que faire se peut le travail à Lann-Bihoué (13 ). 

Vers le mois de janvier 1943, Roger Le Hyaric est contacté, dit-il, 

pour un travail plus sérieux. 

Lors d'une conversation, l'un de ses camarades de travail le sollicita 

pour relever, à l'intérieur de la base de Lann-Bihoué, l'emplacement d'une 

forêt de pins dans laquelle les Allemands semblaient avoir entreposé des 

munitions (14). 

Il accepta sans hésiter, sans même chercher à connaître le pourquoi 

de cette proposition, même s'il se doutait que c'était en vue d 'un 

bombardement aérien. Les questions inutiles, la curiosité excessive ne 

l'intéressaient pas. Seules l'action et la bonne réussite de sa mission 

(11) Les bombardements aériens sur Lorient, la foule d'ouvriers travaillant 
dans cette ville ont sans doute perturbé la surveillance de la police, peut-être 
aussi plus absorbéêj)ar la chasse aux juifs et aux militants communistes de la 
région. 

(12) Expression de tvL Le Hyaric. 

(13) M. Alemany, déjà cité, confirme. 

(14) Voir annexe I , 
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importaient. 

Il n'eut aucune peine à rentrer dans la base mais dut néanmoins agir avec 

circonspection, sur quatre jours, afin de ne pas éveiller les soupçons des 

Allemands. 

Il nous raconte qu'il eut l'idée de réaliser le plan en fonction du 

développement de son vélo. Grâce à cette donnée, il put déterminer avec 

une certaine précision la distance qui séparait le bois d'autres paramètres, 

comme les routes d'accès facilement repérables du ciel. 
A 

À L'P. sl\DD;\O t\( f; A L A PIS,(' !)
0
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Quelques temps plus tard, un bombardement allié parachevait son 

travail. 
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SECONDE PARTIE 

LE MAQUIS 

(Fin 1943 - 6 Juin 1944) 
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CHAPITRE 1 

Les débuts de la lutte armée 

I) Le virage 

La retentissante victoire soviétique de Stalingrad (1) , la progression de 

la Résistance en ce début 1943, mais surtout la loi du 16 février 1943 insti­

tuant le Service du Travail Obligatoire (S.T.O.) pour les jeunes gens nés en 

1920-21-22, vont développer encore plus son état d'esprit offensif et radica­

liser surtout ses positions quant à l'action à mener. La Résistance par tous les 

moyens y compris, et plus particulièrement, la lutte aimée devenait présente­

ment son unique objectif. 

Roger Le Hyaric ne voulait plus se satisfaire de quelques actions suc­

cin tes au coup par coup, souvent dues au hasard et dont la portée était en 

somme limitée. Combattre les Allemands par les armes était, selon lui, le 
1 

moyen de lutte le plus efficace. 

Pour cela, il souhaitait ardemment rencontrer l'organisation au sein de 

laquelle, pensait-il, il pourrait exprimer pleinement sa rage de se battre. Il 

désirait établir maintenant, aussi vite que possible, le contact avec le P.C.F., 

non par convicti'011 idéologique (2), mais parce qu'il admirait la pugnacité et 

(1) Le 2 fév1ier 1943, le maréchal von Paulus, commandant la 6è armée al­
lemande, capitule à Stalingrad. 

(2) A cette époque, il n'était pas encore communiste. 
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l'efficacité de cette organisation clandestine à la pointe du combat sur le sol 

national. 

Il lui faudra patienter quelques mois encore avant que ne s'établisse 

cette liaison. Elle se matérialisera par l'adhésion de M. Le Hyaric au F.N. , 

force politico-militaire créeepar le Parti Communiste clandestin, puis aussitôt 

après, aux Francs-Tireurs et Partisans Français, bras armé du F.N. (3) . Ce 

n'est qu'à l'automne 1943, semble-t-il (4), que son désir s'est concrétisé. 

Il) Un réfractaire au S.T.O. 

Le S.T.O va indirectement y contribuer. En effet, concerné à juste titre 

par ces mesures puisque né en février 1920, Roger Le Hyaric n'avait nulle-

(3) Le F.N., crée par le P.C.F. en mai 1941, est ouvert à tous ceux qui, quelles 
que soient leurs convictions politique, philosophique ou religieuse, désiraient 
combattre le nazisme. Il était surtout chargé de la propagande, du recrutement, de 
l'hébergement et du ravitaillement des F.T.P.F (ou F.T.P.). Ces derniers prô­
naient "l'action immédiate", estimaient qu'il fallait attaquer les Allemands sans 
discontinuer, sans attendre l'ouverture d'un second front en Europe. Leur tactique 
fut celle de la guérilla (harcèlement, embuscades, mobilité, rapidité d'exécution, 
effectifs limités . .. ) 

En préconisant cette stratégie, les F.T.P.F. allaient à l'encontre de la politique dé­
finie par de Gaulle qu'ils désignaient sous le nom "d'attentisme"; politique qui 
consistait à attendre le Jour J avant d'entrer en action. 

(4) Malgré les documents et témoignages que nous possédons, nous ne pouvons 
affirmer avec certitude la date de ces adhésions dans la mesure où il se contredi­
sent. M. Leroux, à la page 310 de son ouvrage, Le Morbihan en guerre (op.cit.), 

· écrit que Roger Le Hyar·ic est "venu enfévrier [1944} aux F.T.P.", alors que l'état 
de service militaire de ce dernier fait du 1er décembre 1943 la date de son entrée 
à l'état-major des F.T.P.E ... L'intéressé, contestant à juste raison cette dernière 
date, sa nomination à l'état-major départemental des F.T.P.F. ne s'effectuera 
qu'en avril 1944, prétend, au contraire, avoir adhéré à ces deux formations à l'au-
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ment l'intention de répondre aux réquisitions du S.T.O. comme l'ordonnait 

la.loi (5) . 

Son refus de s'y soustraire, sa condition de réfractaire ne l'empêchèrent 
1 

pas cependant de continuer de travailler à Lann-Bihoué quelques semaines 

encore (6). Mais vers le printemps 1943, la perspective grandissante d'être 

pris dans une rafle , d'être expédié manu militari en Allemagne, aura raison 

de son imprudence et de sa témérité. Et de rejoindre alors sa famille à Saint­

Rivalain (7) (8) où son incognito serait assurément un gage de sécurité. 

Cette "retraite" à laquelle il dut recourir débouchera sur son entrée 

dans la Résistance am1ée. 

G>tm,e. 1943. Un de ses amis de Saint-Bartelemy, M. Z ... , pense, mais n'est pas 
formel, qu'il appartenait à la résistance armée à la fin 1943. L'attestation 
de M. Kervarrec Alphonse, publiée en annexe VII, va également dans ce 
sens. En revanche MM. Chalmé et Tanguy, déjà cités, respectivement 
commandant du 6è bataillon F.F.I. et chef de groupe au 2è bataillon 
F.F.I., rapportant les propos d'un ancien responsable rnorbihannais du 
P.C.F. pendant la guerre, aujourd'hui décédé, M. Dési:réJaffré, nous di. -

sent que ce dernier aurait enrôlé Le Hyaric dans la résistance en mars 1944; 
ce que ce dernier récuse. 

(5) Voir attestations de MM. Kervarrec (annexe VII), Lavenant (annexe 
VIII)et Le Pess~rc (annexe IX). 

(6) Fait non vérifié. 

(7) Sa famille, fuyant les bombardements sur Lorient, s'est réfugiée au dé~ 
but de l'année 1943 dans ce petit village morbihannais situé entre Melrand 
et Saint-Barthélemy. 

(8) Voir attestatio'n de M. Kervarrec parue en annexe VII 
1 
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III) Le Hyaric adhère au Front National 

C'est à Saint-Rivalaiiî, pï6cise-t-il, dans le café de Eiô. futuïe bdlë-

mère, Mme Le Corre Pauline, qu'au cours d'une conversation, un membre lo­

cal du F.N. l'enrôla dans la Résistance (9). 

Comme le souligne Roger LeRoux, "Il n'est[ ... ] pas nécessaire de 

passer dans la clandestinité pour appartenir à une groupe d'action" (10). En . 

effet, ni son adhésion au F.N. ni celle, dans la foulée, aux F.T.P.F. ne l'obli­

geront à plonger prématurément dans une absolue clandestin-ité. Même s'il 

vivait dans l'illégalité depuis le 16 février 1943, même si son refus du S.T.O . 

lui conférait un statut de "hors-la-loi", ce n'est qu'après avoir été dénoncé le 

21 févrie:- 19/4!: (11) q:;'il sera contraint et forcé de te faire . 

Jusqu'à cette date, il mènera, comme depuis son arrivée au village, une 

vie "semi-normale" vaquant à ses occupations d'entraîneur du club sportif de 

Saint-Rivalain (12), effectuant, de terr..ps en temps, quelques travaux agri­

coles . 

Sous couvert de ses activités, Le Hyaric n'agira pour la Résistance que 

le soir venu. 

Ses activités au sein du F.N vont s'articuler essentiellement autour de 

deux axes nous dit-il: La propagande et le ravitaillement. 

(9) Bien que le-,..fréquentant alors depuis plusieurs semaines Mme Le Hya­
ric, née Le Corre, ne peut confomer. Et de préciser qu'elle n'était pas non 
plus au courant de ses activités de résistant au départ. 

(lO)Le Morbihan en guerre, op.cit., P.299 

(11) Nous reviendrons largement sur cette affaire. 

(12}Ceci est confirmé par Mme Le Hyaric-ei M. Z .. , déja cités. 
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1) La propagande. 

Comme nous l'a exposé M. Le Hyaric, les actions du groupe auquel il 

appartient consistaient surtout à sensibiliser la population aux buts de la ré­

sistance, à l'informer de ses intentions, à recruter. 

"Régulièrement le soir nous sillonnions la campagne à la recherche 

surtout de bals clandestins. On ne cherchait pas à terroriser les gens, même 

si, nos intrusions, le visage masqué, l'arme au poing pour quelques uns 

d'entre nous, pouvait le faire penser, mais leur faire prendre conscience du 

danger de telles réunions [. . .]. On leur expliquait qui on était, ce que nous 

voulions, que nous combattions pour libérer la France. [ .. .] Nous espérions 

produire un choc psychologique, recruter quelques gars supplémentaires. 

C'était le but de nos opérations. [. . .] On en profitait également pour faire 

une quête afin de recueillir de l'argent pour certains d'entre nous" explique 

-t-il. 

2) Le ravitaillement 

Et d'ajouter que le groupe veillait aussi au ravitaillement des F.T.P.F. 

clandestins. Les quêtes, mentionnées plus haut, la recherche de titres d'ali­

mentation clans les mairies de Baud, Bubry, Pluméliau . . . , la tournée des 

fermes complaisantes faisaient également partie,de ses activités quoti­

diennes. 
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IV) Chez Les F.T.P.F. 

1) L'engagement. 

Peu de temps après être entré au F.N., Roger Le Hyaric rejoignait les 

rangs des F.T.P .F. dont les effectifs grossissaient chaque jour. 

Cependant son appartenance au mouvement ne sera "officielle" que 

plus tard, explique -t-il, lorsqu'il s'engagera par écrit (13) chez les F.T.P.F. 

après avoir pris connaissance de leur Code d'Honneur (14). Au terme de ce 

cérémonial, il se vit attribuer un numéro de matricule: le 1371 (15) . 

Il souligne également que c'est au cours de cette séance qu'il adhéra au 

Parti Communiste (16) tout en précisant qu'en aucune façon les deux enga­

gements étaient liés (17). 

(13) Ceci n'a pu être confirmé. M. Le Hyaric ne possède pas ce document, 
qui, pense-t-il, a du être détruit. 

(14) Voir annexe X 

(15) Ceci est confirmé. 

(16) Ce témoignage de M. Le Hyaric n'a pu être vérifié. 

(17) Les témoignages des anciens F.T.P.F. rencontrés vont dans ce sens 
également. L'adhésion chez les F.T.P.F n'impliquant absolument pas celle 
du P.C.F. D'ailleur, les F.T.P.F. étaient le bras armé du F.N., une organi­
sation qui regroupait sous son aile des hommes et des femmes de toute 
obédience politique, philosophique ou religieuse. Il est fort probable, 
comme le pensent les témoins, que des nouvelles recrues ont adhéré au 
Parti à l'initiative personnelle de quelques chefs F.T.P.F. Il ne peut s'agir 
d'une pratique valable pour tout le Morbihan, puisque MM. Dinahet et 
Carrion, pour ne citer qu'eux, respectivement chefs de compagnie et de 
bataillon F.T.P .F. n'ont jamais rien signé en faveur du P .C.F. lorsqu'ils 
ont rejoint ce mouvement. 

• 1 
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2) L'action 

Les coups portés a l'ennemi par le groupe F.T.P.F. de Saint-Barthélé­

my-Melrand dont il faisait partie, étaient destinés surtout à affaiblir le poten­

tiel militaire allemand. Le sabotage fut ainsi son arme de prédilection. 

Couper les fils téléphoniques, saboter des lignes à haute tension, cre­

ver les pneus de véhicules allemands ... sont autant d'actions menées par ce 

groupe, actions qui répondaient, comme nous le dit M. Le Hyaric "au be­

soin que les jeunes avaient d'agir" . Cette formation devait également assu­

rer la protection de résistants chargés du sabotage de voies ferrées. 

"Pendant que des camarades s'affairaient à déboulonner puis à dé­

placer les rails , nous, nous assurions leur protection en surveillant les 
1'"" 

lieux[ . .. } Si les Allemands nous avaient surpris, nous n'aurionsvpu réagir 

car nous n'avions absolument pas d'arme. Un revolver, tout au plus" sou­

ligne ce dernier. 

Nous touchons ici un problème crucial qui a affecté les F.T.P.F . pen­

dant très longtemps et sur lequel nous reviendrons plus en détail ultérieure­

ment: Celui du manque d'armes qui leur fera cruellement défaut, le B.C.R.A. 

(18) refusant bien souvent de leur en fournir (19). 

(18) Bureau Central de Renseignements et d'Action: Son rôle "sera considé­
rable dans l'organisation de la Résistance Intériéure, par les envois d'­
hommes, d'argeri(," de matériel dont il était le principal répartiteur" cf. Mi­
chel (Henri), Histoire de la Résistance en France (1940-1944),Paris, 
P.U.F., 1987, (collection "Que sais-ie?" n °429) p.15. 

(19) Sainclivier (Jacqueline), Le Front National et les Francs-Tireurs et 
Partisans Français d'I Ile-et-Vilaine (1940-1944 ), mémoire de maîtrise d'­
histoire, juin 1971, p.108. 
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Pour smrnonter ces insuffisances, le groupe dur recourir à d'autres 

sources d'approvisionnement. La récupération sur l'ennemi en fut la princi­

pale: Attaquer les soldats isolés était l'une des rares possibilités pour s'armer. 

"Le peu d'armes dont nous disposions nous servait surtout à l'instruc­

tion. Nous devions renoncer à des actions de plus grand style faute d'arme 

justement. C'était le cercle vicieia [. . .} Nous ne nous en servions pas sauf 

en cas de danger[. . .} Les munitions étaient rares. Il fallait les économiser 

[. . .] Alors nous démontions les armes, les nettoyions, en apprenions le 

fonctionnement et le mécanisme" précise Roger Le Hyaric. 
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CHAPITRE2 

Fortune et infortune d'un résistant 

Le 1er février 1944, les Forces Françaises de l'Intérieur (F.F.I.) sont 

officiellement créées (1) consacrant ainsi la coordination des groupes mili­

taires de la Résistance. 

Dans le Morbihan elle auront pour chef Paul Chenailler (M. o rice) qui 

réussira à constituer un état-major départemental comprenant chacune de ces 

tendances. 

Mais "cet accord ne sera jamais respecté puisque les F.T.P. conserveRo~n 

jusqu'à la Libération leur autonomie de direction et d'action"(2). 

Au début de l'année 1944, les groupes F.T.P.F. du Morbihan, bien 

que pauvres matériellement, ne cessent de croître, alimentés qu'ils sont par 

l'afflux constant de jeunes gens peu enclins à !"'attentisme", séduits par la 

combativité du mouvement qui, à cette époque, est le seul qui soit engagé 

dans une lutte active contre l'occupant, le seul qui mène une lutte quoti­

dienne contre sa présence (3). 

(1) Michel (Henry., Histoire de la Résistance en France, op.cit., p.106. 

(2) Courtois (Stéphane), Le P.C.F. dans la guerre, Paris, Ramsay, 1980, 
p411. 

(3) Leroux (Roger), Le Morbihan en guerre, op.cit., p306. 
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I) Le commandant de la première compagnie F.T.P.F. du Morbihan. 

L'extension que prend le mouvement, l'augmentation constante des ef­

fectifs vont amener le Comité Militaire Régional (C.M.R.) (4) des F.T.P.F. 

du Morbihan à créer, au début de l'année 1944, la première compagnie 

F.T.P.F. (5) du département dont le commandement fut attribué initialement 

à Jean Kerangouarec (Etienne) puis peu après, à Roger Le Hyaric (6), le 

premier étant appelé à d'autres responsabilités. 

1) Les raisons de ce choix. 

Indéniablement, il doit sa nomination à son niveau d'instruction géné­

rale mais surtout à l'expérience militaire acquise entre 1939 et 1941. Son 

passé, le fait qu'il ait fréquenté l'Ecole des Officiers de Réserve ont incontes­

tablement joué en sa faveur, dicté l'attitude de ceux qui l'ont choisi. Sa "pro­

motion illustre bien la difficulté majeure à laquelle se heurte l'état-major 

des F.T.P. , celle de trouver partout des chefs possédant une bonne forma­

tion militaire et capables d'autorité"(?). 

Ce choix relève donc indiscutablement d'une absence d'officiers de 

(4) Le C.M.R . avait autorisé à l'échelle d'un dépattement. 

(5) Cette compagnie prendra par la suite le nom de Lanquetil en hommage 
à un résistant d'Inguiniel, M. Lanquetil François, fusillé à Vannes le 23 
mars 1944. 

(6) Confim1ationrcte M. Chalmé Célestin, déjà cité, F.T.P.F. , alors sous 
les ordres directs de Roger Le Hyaric. 

(7) Leroux (Roge1-)', Le Morbihan en guerre, on.cit,, p302. 
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carrière au sein des F.T.P.F. absence qui n'était toutefois pas leur apanage. 

Nombreux furent en effet les mouvements de résistance bouclés par les offi­

ciers d'active. Ceux qui dérogèrent à la règle gagnèrent pour la plupart l'Or­

ganisation de Résistance de !'Armée (OR.A.) (8). 

Mais "les officiers qui s'engagèrent dans la résistance proprement dite ne 

constituèrent qu'uneminorité" (9). 

Rares étaient donc les F.T.P.F. qui comme Le Hyaric étaient en me­

sure de pouvoir remplacer Jean Kerangouarec, assurer ce commandement, 

encadrer militairement des hommes et leur dispenser un enseignement mili­

taire. Sa désignation s'insc1it donc dans cette logique. 

2) Son rôle. 

Notre nouveau commandant assisté d'un état-major, disposant 

d"'agents" de liaison, avait déso1mais sous ses ordres trois sections soit envi­

ron soixante dix à quatre-vingt hommes qui opéraient par petits groupes 

dans le secteur de Melrand, Bubry, Quistinic, Saint-Barthélémy. 

Sa tâche était alors de leur donner un début d'instruction militaire, 

d'instaurer au sein des groupes une discipline de'fer (10), de régler les pro­

blèmes d'intendance. 

(8) L'O.R .. A. fut créé en novembre 1942, par le Général Frère, lorsque 
l'armée cl'aimistite fut désarmée. 

(9) Duroselle (Jean-Baptiste), L'Ahîme (1939-1945 ). op.cie,_ p330. 

(10) Il dut faire juger, et même condamner une fois à mort, certains de . 
ses hommes pour manquement grave à la discipline. 
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C'est également lui qui, en collaboration avec les chefs de groupes, de 

sections, décidait de certaines opérations contre l'ennemi. 

"Comme tout responsable F.T.P., j'avais une grande liberté de mouve­

ment, de décision[ ... ]. Je devais faire preuve d'initiatives personnelles sans 

pour autant mettre en danger la vie de mes hommes sinon j'étais immédiate­

ment remplacé " explique M. Le Hyaric. 

C'est sur sa perspicacité, ses facultés à agir judicieusement, à savoir se 

FAiRE respecter et obéir, sur sa compétence à assumer de telles responsabilités qu'il 

sera jugé. Et l'intéressé de souligner: "J'étais en quelques sorte mis à l'essai. 

Il fallait que je fasse l'affaire sinon quelqu'un d'autre serait nommé à ma 

place. [. . .] Je n'avais pas le droit à l'erreur car dans toute armée, l'exemple 

du chef est important. Un chef compétent, dynamique,est un moteur pour 

ses hornmes". 

Le témoignage de M. Chalmé (11) montre qu'il n'a pas failli à sa 

tâche: "Nous avions tous une bonne image de lui. Personnellement je l'esti­

mais beaucoup . C'était un chef qui savait se faire obéir. Quand il donnait 

un ordre, personne n'avait intérêt à discuter. Il était sec avec ses hommes, 

mais juste". 

(11) Déjà cité. 
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II) L'affaire Fontaneau 

Si les F.T.P.F. intensifient la lutte contre les Allemands, ils durcissent 

également leurs actions contre leurs séi'des vichystes, les collaborateurs, les 

délateurs souvent à l'origine de pertes sérieuses dans les rangs de la résis­

tance. Ils se contentent paifois de les effrayer, de les intimider, mais cer­

taines fois leurs exécutions s'imposent. 

1) Le Hyaric est dénoncé 

Ainsi, dans la nuit du samedi au dimanche' 5 mars 1944, sur ordre du 

C.M.R . du Morbihan (12) M. Fontaneau Henri, responsable du service en­

tretien à la papeterie de Saint-Rivalain (13) et son épouse née Perrichot Hor­

tense (14) étaient abattus pour avoir adressé, le lundi 21 février 1944, à la 

Kommandantur de Pontivy (15) une lettre dénonçant Roger Le Hyaric (16). 

(12) Voir annexe XI. 

(13) Ses fonctions nous ont été précisées par Melle Darnat secrétaire de di­
rection dans cette usine. 

(14) Melle Darnat, déjà citée, nous dit qu'elle s'occupait de la comptabilité 
ainsi que de l'équipe féminine chargée du triage du papier. 

(15) Voir annexe XI. 

(16) Le document publié en annexe VII confirme que M. Le Hyaric a bien 
été dénoncé. Mme Le Hyaric, déjà citée, qui assure avoir lu la lettre, af­
firme que seul le nom de son époux y figurait. M. Mazure Marcel, ancien 
membre des réseaux de renseignements Centurie puis Samson, puis res­
ponsable F.T.P .F:·dans le secteur de Pontivy, bien que n'ayant pas lu cette 
lettre anonyme, estime, en revanche, que d'autres noms y étaient mention­
nés. Mais il ajoute, qu'après la guerre, il apprit que parmi les noms des ré­
sistants dénoncés se trouvait celui de Le Hyaric . Selon le document paru 
en annexe XI, une dizaine de personnes ont lu cette lettre . A part Mme Le 
Hyaric, nous n'avo,ns pu rencontrer ces témoins. _ __ .. 
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En voilà le contenu (17): 

«"Je vous signale le cas d'un jeune homme. Il s'appelle Roger Le 

Hyaric. Il habite à la gare de Saint-Rivalain en Saint-Barthélémy. Le 

meilleur moment pour le"cueillir" (sic) est six heures du matin. Il appar­

tient certainement à une bande de {. . .] ( 18) malfaiteurs." 

"Vous comprenez que je ne signe pas mon nom etje vous recom­

mande la discrétion la plus absolue car nous verrons à vous signaler 

d'autres cas. [Signé] Votre tout dévoué"» 

2) Le grand plongeon. 

Roger Le Hyaric ne fut pas inquiété physiquement mais dut néan­

moins basculer définiti vernent dans la clandestinité ( 19). Et de prendre alors 

la fausse identité de François Be/Lamy (20) ainsi que le pseudonyme de 

"Pierre" dans le maquis. 

Il ne dut son salut qu'à M. Benninger Félix, interprète ft la Komman-

(17) Ce sont les souvenirs de M. et Mme Le Hyaric, déjà cités, qui nous ont 
permis de reconstituer ce qu'a du être le premier paragraphe de cette lettre. 
Le second, en revanche, est extrait du document publié en annexe XI. 

(18) Selon les épp.ux Le Hyaric, déjà cités, le délateur aurait écrit initiale­
ment, en lettres majuscules, le tern1e "terro" qu'il raya, le remplaçant par 
celui de "malfaiteu,:s". 

(19) Voir attestation de M. Kervarrec publiée en annexe VII. 

(20) Voir sa fausse pièce d'identité publiée en annexe XII. 
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dantur de Pontivy qui intercepta la lettre et s'empressa d'en informer le 

groupe de M. Mazure (21). 

Ce dernier délègua alors deux de ses hommes, MM. Le Gallo Isidore 

et Taldire Paul (22), avec pour mission de prévenir [les intéressés dont] Ro­

ger Le Hyaric. Ecoutons ce dernier: 

"Ce matin là, Marie (23) et moi étions partis de très bonne heure à 

Saint-Hilaire (24) nous procurer du ravitaillement[ .. . ] Au retour peu avant 

Saint-Rivalain, un homme (25) nous interpella et m'appela par mon nom. 

Visiblement quelqu'un. avait du lui donner notre signalement car on ne se 

connaissait pas. Il ,ne mit au courant de l'affaire et me conseilla de me 

"planquer" (sic) sur le champ car M. Benninger, me dit-il, avait dû absolu­

ment remettre la lettre en place. Les "boches" (sic) l'ayant enregistrée" 

Et Roger Le Hyaric de se cacher alors à Lann Georges (26) dans le 

grenier de Mme Masson (27). 

"Je ne comprenais pas qui avait pu me dénoncer et surtout quelle im­

prudence avais-je commise. Depuis ma révocation de l'arsenal, j'avais ap­

pris à me taire, à me méfier, à éviter toute confidence inutile" nous dit-il. 

(21) Celui-ci le confüme. 
, 

(22) Ces deux personnes sont aujourd'hui décédées. 

(23) Il s'agit de Mme Le Hyaric, déjà citée, qui confirme également ce qui 
suit. 

(24) Petit village,-non loin de Saint-Rivalain. 

(25) M. Le Gallo Isidore 

(26) Hameau voisin de Saint-Rivalain. 

(27) Confirmation de Mme Le Hyaric, déjà citée. 



69 

Photà2 

Vue d'une panic du village de Saint-Rivalain. 

Au premier plan, entre ln voie ferrée et le Blavet, le café de Mme Le Corre Pauline. 

Au secon d plan, la papeterie. 

(Avec l'autorisaLion des Editions du Gabier - 27190 Conches) 
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1 

Il dut y rester deux jours, sa solitude n'étant brisée que par les visites 

journalières de sa future épouse (28) venant lui apporter à manger et lui 

rendre compte de la situation. 

Pour sa propre sécurité, ordre lui avait été donné dès le départ de quit­

ter au plus vite le village, le temps que le F.N. lui procure une cachette plus 

sûre. 

Il rejoignit alors Châlonnes-sur-Loire (Maine-et-Loire) où son cama­

rade Jean Alemany (29) accepta de l'héberger quelques jours .. 

Pendant ce temps, comme il fallait s'y attendre, les Allemands investi­

rent en nombre Saint-Rivalain. En vain! (30) 

(28) Ils se marieront le 13 septembre 1945. 

(29) M. Alemany, déjà cité, confirme. Il précise également qu'il entretenait 
avec Roger Le Hyaric depuis 1943, date de son départ de Lorient pour 
Nantes, puis Châlonnes-sur-Loire, une correspondance épistolaire. Dès le 
début de l'affaire, dit-il, Roger qui devait impérativement quitter le village, 
lui exposa ses difficultés et lui demanda refuge. Ses parents, ajoute+il, 
avaient loué une maison à Châlonnes-sur-loire, acceptèrent de le recevoir 
sans pour autant connaître les véritables raisons de sa venue. 

(30) Ces faits sont confirmés par l'attestation de M. Kervarrec publiée en 
annexe VII. Mme Le Hyaric et Melle Darnat, déjà citées,nous disent que 
cette affaire entraîna cependant un renforcement du dispositif allemand 
dans le village. La première explique que pour franchir le pont du Blavet, 
toute personne dêvait désormais présenter une pièce d'identité. Dans les se­
maines à venir, Roger Le Hyaric commettant, à deux reprises l'imprudence 
de revenir à Saint-Rivalain, échappera de justesse aux Allemands qui, selon 
Mme Le Hyaric, déjà citée, se doutaient qu'elle entretenait un contact avec 
lui et d'autres résistants. 
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3) La justice du maquis. 

Le F.N. qui prit en charge l'enquête (31) démasquA rapidement le coupable. 

La confrontation de la lettre avec un exemplaire de l'écriture de Henri 

Fontaneau (32) permit de mettre en avant la culpabilité de ce dernier. Il n'y 

avait aucune équivoque possible. Il était bien le délateur. Ses jours étaient 

désormais comptés d'autant plus qu 'il s'était engagé à réitérer ses dénoncia­

tions (32). Pour lui, ce serait la mort. Le C.M.R. décida également d'abattre 

son épouse car "il ressortait de L'enquête [ qu'elle] avait déjà eu à se repro­

cher des histoires de lettre anonymes." (33) 

Le samedi 4 mars 1944, vers 21h30, les époux Fontaneau étaient exé­

cutés à leur domicile, de deux balles de révolver (34). 

"Le soir de leur exécution, alors que j'allais porter le courrier à la 

gare, je fus interpellée par Madame Fontaneau qui me remit une lettre à 

poster, adressée à notre patron, M. Tombeck. Elle me fit part des intentions 

de son époux de lui remettre sa démission. Cela m'avait frappé car rien 

dans le travail ne laissait entrevoir cette décision. 

Vers 22h, Alexis Le Hyaric, le frère de Roger, nous apprenait leur 

(31) Selon M. Mazure, déjà cité, c'est à la suite d'une seconde lettre expé­
diée quelques jo.tp;s après la première et derechef interceptée par M. Ben­
ninger, qu'une enquête fut ordonnée. Toutefois, aucun témoin, ni le docu­
ment publié en am1exe XI ne font référence à cette seconde missive. 

(32) Voir en annexe XI. 

(33) Idem. 

(34) Idem. 
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exécution. Quelques instants plus tard, on vint chercher mon père (35) pour 

constater le décès. Il y est allé et a vu M. Fontaneau allongé derrière la 

porte de la cuisine et sa femme accroupie sous une petite table", témoigne 

Melle Darnat (36). 

Il est fort probable, assurent les époux Le Hyaiic et Melle Darnat (37), 

que se soient la vengeance personnelle, la méchanceté, la jalousie qui ont 

dicté leur geste et non quelconque affinité avec Vichy ou l'idéologie nazie. 

Ecoutons cette ancienne secrétaire: "Ils n'avaient pas l'âme de colla­

borateurs. C'était des personnes envieuses, méchantes, surtout elle. [. . .] Ils 

n'acceptaient pas que mon père soit le directeur de l'usine [ et] 

n'admettaient pas non plus qu'avec Roger on ait crée l'Association Sportive 

de Saint-Rivalain, ni la bonne entente qui y régnait. Ils détestaient Roger 

[. . .]. [Ces personnes] auraient préféré nous dominer et [ elles] se ven­

geaient à leur façon. Personnellement, j'ai dû subir à plusieurs reprises 

leur malveillance. Maintes fois, elle a essayé de me faire renvoyer et n'hési­

tait pas non plus à me dénigrer, à ternir ma réputation auprès de M . Tom­

beck". 

"Immédiatement avisée, la gendarmerie de Bubry a commencé ses in­

vestigations sous la direction du Capitaine commandant la section de Lo­

rient" (38). 

Et Melle Darnat (39) de préciser: "Elle s'est manifestée aussitôt qu'on 

(35) Mr Darnat était, depuis août 1939, le directeur de l'usine. 

(36) Déjà citée. 

(37) Déjà citée. 

(38) Le Nouvelliste du Morbihan. 

(39) Déjà citée. 



73 

l'eut infom1ée par téléphone de l'exécution. Elle est restée chez nous une 

partie de la nuit, et le dimanche matin, un inspecteur de police de Lorient 

m'a fait appeler au donùcile de M. Piffard afin ,de me poser quelques ques­

tions. En fait, j'ai su par la suite que c'était "pour la frime" (sic) car il était au 

courant de ce qui devait se passer ce soir là" . 

Les enquêteurs repartirent au bout de deux jours. Visiblement l'affaire 

était close (40). 

III) Une retraite forcée mais bien occupée. 

1) La lutte continue malgré tout. 

Peu avant l'exécution de ses délateurs, Roger Le Hyaric put rentrer 

dans le Morbihan ayant été averti qu'une cache sûre lui avait été trouvée à 

Manéhel (41) chez un couple d'agriculteurs, M. et Mme Le Pe..itrec (42) dont 

il sera l'hôte pendant deux mois environ. 

Pour sa propre sécurité, il avait reçu l'ordre de rester caché deux à trois 

semaines, le temps que l'affaire se calme. 

"Au départ, je ne devais me montrer sous aucun prétexte. J'avais pour 

consigne de ne quitter la ferme que pour des missions bien précises que 

j'effectuais la nuit. Je suis resté ainsi cloîtré pendant plusieurs jours, ne 

(40) Après cett~ ·;ffaire, aucune pression n'a été exercée sur la famille de 
Roger Le Hyaric . __ , 

(41) Petit village situé sur la commune de Melrard. 

(42) Confim1a_tio_n de M. Le Peu.trec Louis, leur petit-fils. 
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me déplaçant que le soir pour donner surtout des instructions aux gars qui 

étaient sous mes ordres" indique-t-il. 

Ce n'est que fin mars-début avril 1944 apparemment que Pierre pour­

ra affirmer une plus grande audace. 

Cette retraite forcée ne l'empêchera pas cependant d'assumer ses res­

ponsabilités, n'entraînera nullement un ralentissement des activités de sa 

compagnie. 

L'exécution de collaborateurs économiques ou idéologiques notoires, 

de délateurs, l'intimidation de "poules à boches", le sabotage de voies fer­

rées, les attaques contre les banques, les perceptions, les mairies, afin d'y ré­

cupérer de l'argent et des tickets de rationnement, sont autant d'opérations à 

mettre à l'actif des différents groupes (43) de cette compagnie durant le mois 

de mars et le début d'avril 1944. 

2) Le problème des armes. 

Le problème auquel cette dernière devait continuellement faire face, 

ainsi que tous les F.T.P.F. d'ailleurs, fut celui de la carence en armes. 

Le rejet dè ri 'l'action immédiate" conduira le B.C.R.A. à refuser la plu-

(43) Une compagnie de F.T.P.F. est composée de trois à quatre détache­
ments (ou sections) eux-mêmes constitués de quatre groupes maximum. 
Trois ou quatre compagnies fom1ent un bataillon. 
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part du temps de pourvoir les F.T.P.F. en armes. 

"Ceci vient de la méfiance de l'état-major allié à l'égard de la guérilla, 

méfiance aggravée sans doute par la tendance communiste de certains ma­

quis" écrit Jean-Baptiste Duroselle (44). Et Charles Tillon d'affirmer que 

"l'attentisme va avoir pour conséquence tragique la privation systématique 

d'am1es et de moyens de combats, prodigués par contre à ceux qui ont pour 

mission de ne pas s'en servir". (45) 

Les F.T.P.F., " tenus en suspicion par l'état-major inter-allié qui 

voyait en eux des fouriers éventuels d'une révolution communiste interna­

tionale" (46), vont être effectivement les laissés-pour-compte du B.C.R.A., 

vont être indiscutablement lésés par rapport à d'autres mouvements, pourtant 

moins actifs qu'eux, qui en recevront néanmoins à foison avec ordre de les 

stocker et d'attendre le Jour J pour les utiliser. 

Ce n'est pourtant pas faute d'en avoir réclamé. Ainsi le 23 novembre 

1942 ou le 6 aoüt 1943, le Comité Militaire National (C.M.N.) des F.T.P.F. 
u..Jr,,e.,-,.\o..J:; ~ d.,e. Gcu.veeC!.. d.,e/) ~01 J.cu,-'l ~reife-i f,'O-f\.me.l'Tie..1J: cl.v, FTP F. 
était posé comme une nécessité impérieuse (47). 

, 

La plupart du temps, ces appels seront des coups d'épée dans l'eau. Au 

début de l'année 1944, ce problème est pour les F .T.P.F. du Morbihan tou­

jours d'actualité. 

(44) Duroselle (Jean-Baptiste), L'Ahîme (1939-1945 ), gp.cit., p514. 

(45) Tillon (Charles), Les F.T,P .-Témoignage pour servir à !'Histoire de la 
résistance , oo .cit., p.160. · 

' "{ '' 

(46) Le Boterf (Hervé), La Bretagne dans la guerre, tome 3, 1942-1943-
1944, Paiis, France,Empire, 1971, p.456. 

(47) Noguères (Henri), Histoire de la Résistance en France, tome 3: Et du 
nord au midi, novembre 1942-septembre 1943, Paris, Laffont, 1972, p.576-
579 et p.643-650. , 
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Deux parachutages effectués dans les côtes-du -nord en mars 1944 

permirent néanmoins à la compagnie Lanquetil (48), ainsi qu'à d'autres 

F.T.P.F. morbihannais, de pallier quelque peu ces insuffisances. 

"A la mi-mars, le C.M.R. du Morbihan obtient enfin des armes para­

chutées qu'on va chercher à Gouarec (Côtes-du-Nord) [ . . .]; une trentaine 

de mitraillettes, des colts à barillet et des explosifs peuvent être répartis 

dans le département" écrit Roger Leroux (49). 

"La compagnie n'eut en tout et pour tout qu'une seule caisse de gre­

nades défensives quadrillées qui fut immédiatement cachée en vue d'actions 

futures. Nous n'en avions reçue qu'une ,nais cela suffisait amplement à 

notre bonheur" nous dit Pierre son commandant. 

Mais jusqu'au début de l'été 1944, les parachutages destinés aux 

F.T.P.F. du département furent inexistants. Comme nous le veITons par la 

suite, ils ne recevront leur premier parachutage que dans la nuit du 16 au 17 

juin 1944 (50). Au cours du premier semestre de 1944, les parachutages ne 

constituèrent pas une source d'approvisionnement sur laquelle ils purent 

compter. 

Pour compenser cette pénurie, l'accent fut mis alors sur la récupération 

(48) Elle ne devait sans doute pas s'appeler encore Lanquetil. Mais par 
commodité nous la nommerons ainsi. 

(49) Leroux (Roger),_2p.cit., p306. 

(50) Crépel (Pierre), Legrand (Philippe), "La Résistance en Bretagne" dans 
Cahiers d'Histoire, n°22, 1985, p.113. 
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d'amies et d'explosifs. Ainsi Pierre demandait à ses hommes de s'emparer 

de dynamite dans les carrières, de multiplier les attaques contre les soldats 

ennemis isolés ou ivres, de récupérer, auprès de la population, de vieux fu­

sils, des armes qu'elle aurait pu cacher lors de la débâcle de 1940. 

Leur armement très léger, hétéroclite s'étoffant petit à petit , permit 

alors d'organiser des opérations de plus grande envergure, et de récupérer, 

par conséquent, davantage de matériel. 

Des actions conu·e des gendarmeries, des dépôts allemands, furent 

alors envisagées. 

Ainsi, par exemple, l'attaque de la gare de Baud (51), le 7 avril 1944, 

décidée par les responsables de la Lanquetil enrichira un peu plus le maigre 

arsenal dont elle disposait alors. Cette opération permit de récupérer d'après 

le rapport originel établi après l'attaque (52) "9 fusils, 2 fusils de chasse, · J 

pistolet, 6 grenades, des munitions, [une] machine à écrire, [un} poste 

T.S.F., 3 vélos". 

"Le butin n'était pas à la hauteur de nos espérances, car on pensait 

récupérer principalement des mitraillettes. Hélas ce ne fut pas le cas! Mais 

bien que quantitativement et qualitativement peu important, il était néan­

moins précieux pour les groupes plutôt démunis matériellement" constate 

Roger Le Hyaric. 

(51) Leroux (Roger), op.cit., p.308. 

(52) Pièce conservée par Roger Le Hyaric. 
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3) Superviser deux compagnies F.T.P.F. 

L'essor constant des effectifs conduit le C.M.R. du Morbihan à organi­

ser certains groupes F.T.P.F. du nord-ouest du département sur le modèle 

de la Lanquetil , nous dit son commandant. Début avril 1944, semble-t-il, 

fut décidée la constitution d'une seconde compagnie dans la région de Pri­

ziac, Poërdut, Le Croisty, Guérnené-sur-Scorff (53) . 

Louis Doré (Jacques) reçut le commandement de cette nouvelle for­

mation qui prendra le nom de Marseillaise (54). 

Quant à Pierre, Le C.M.R. lui confia une autre responsabilité. En plus 

du commandement de la Lanquetil, il dut aider Jacques dans ses nouvelles 

fonctions, dans la coordination de ces différents groupes, dut superviser les 

deux compagnies (55). 

(53) Témoignage-de Roger Le Hyaric. 

(54) Lorsque Jacqu(!!S prendra en main le premier bataillon F.T.P.F . du 
Morbihan en mai, Jean Dinahet (Albert), déjà cité, le remplacera à la tête 
de la Marseillaise. 

(55) Les propos de, M. Le Hyaric n'ont pu être vérifiés: 
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CHAPITRE3 

"Ami, quand tu tombes, un ami sort de l'ombre, à ta place"(l) 

I) Une rencontre fortuite. 

Ses responsabilités vont l'amener à effectuer d'incessants déplace­

ments et l'exposer ainsi aux innombrables dangers que représentaient les pa­

trouilles allemandes, les contrôles de police, les barrages routiers ... 

Le 14 avril 1944, au retour d'une mission, Roger Le Hyaric crut bien 

faire la rencontre qu'il redoutait tant. Une traction-avant noire semblable à 

celles utilisées par la gestapo (2) se dirigeait droit sur lui. Le face-à-face 

était inévitable. 

La main dans sa musette, le doigt sur la détente de sa mitraillette, 

Pierre attendait sans bouger, prêt à faire feu sur le véhicule. 

"La voiture s'arrêta brusquement à quelques mètres de moi. J'allais tirer 

quand un homme bondit hors de la traction. Je reconnus alors Etienne (3) 
,, 

qui se précipitait vers moi, hurlant mon nom et me disant de ne pas tirer ra-

conte le résistant (4). Dans la voiture, nous dit-il, se trouvaient également 

(1) Paroles du Chant des Partisans écrites par Druon et Kessel, musique de 
Marly. 

(2) Abréviation dë Ge[heime]Sta[ats]Po[lizei], police secrète d'état. La Ges­
tapo, section principale du R.S.H.A . (Reichssiche rheitshauptamt), office 
central de sécurité-du Reich, disposait de pouvoirs illimités qui en faisaient 
l'instrument le plus redoutable du régime policier nazi. 

(3) Jean Kerangouarec. 

( 4) et (5) Térnoignàges invérlflabies. 
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deux autres responsables du C.M.R . (5): Jean Kesler (Jim) (6), commissaire 

aux opérations (7), et Maurice Devillers (Michel) (8), commissaire adjoint 

aux effectifs (9). 

Voici, toujours selon M. Le Hyaric, les raisons de cette rencontre for­

tuite: A la suite de l'attaque de Siviac (10) la veille, le C.M.R . craignant que 

cette action entraîne une recrudescence de la répression allemande dans la 

région, pouvant mettre en cause sa sécurité, avait décidé d'abandonner le 

bourg de Naizin, centre de ralliement de l'état-major dépaitemental des 

F.T.P.F.. Les trois hommes, par conséquent, avaient entrepris de sauver le 

peu d'armes et de munitions qui y étaient entreposées. 

(6) Ouvrier communiste des forges d'Hennebont, membre de l'état-major 
départemental des F.F.I. 

(7) Le commissaire aux opérations (C.0.) est "chargé de préparer les opé­
rations, d'en contrôler l'exécution, d'entraîner les hommes au combat" ( cf. 
Tillon (Charles), Les F.T.P. Témoignage pour servir à /'Histoire de la Ré­
sistance, op.cit., p.175) 

(8) "Fils d'un huissier de Peronne [Michel] est contrôleur-adjoint des 
Contributions indirectes . Réfractaire, il est venu se réfugier à Naizin[. . .]" 
cf. Leroux (Roger), OTJ .cit., p302. Devilliers est également membre de l'état­
major départemental des F.F.I. 

(9) "Le "commissaire aux effectifs" (C.E.) a pour rôle d'impulser le recru­
tement, de veiller à l'organisation et au moral des unités, d'assurer la liai­
son avec les mouvements et les partis", "avec les responsables correspon­
dant des organisations patriotiques composant le Front National" (cf. 
Tillon (Charles), on.cit., p.175). M. Marca, ancien membre du C.M.R. du 
Morbihan, nous dit que le C.E. avait pratiquement autorité sur les autres 
cadres au niveau décisionnel même si le C.M.R . était une direction collé­
giale. 

(10) Le 13 avril 1944 au matin, deux F.T.P.F., MM. Rouillé et Audo sont 
arrêtés à Naizin. Le C.M.R. présumant qu'ils vont être transférés de Pontivy 
à Locminé ou Vannes donne l'ordre aux groupes les plus proches d'intercep­
ter· tout véhicule·, allemand empruntant cet itinéraire. L'embuscade est alors 
tendue dans les lacets de Siviac sur la route de Pontivy-Locminé. Le combat 
s'engage en début.d'après-midi . L'arrivée massive de renforts allemands 
obligera les résistants à décrocher sans avoir pu libérer leurs camarades. 
Cette attaque est le "premier combat véritable qui ait opposé des résistants 
aux Allemands dans le Morbihan" (cf. Leroux (Roger),_Qp.cit., p.309) 

' . - ·- -·- -- --



C'est donc en revenant de Naizin qu'ils croisèrent Pierre, qui ajoute: 

"Etienne me demanda si je ne connaissait pas un endroit où l'on pourrait 

provisoirement stocker les armes, le temps qu'ils trouvent un autre P.C." 

(11). 

Après les avoir cachées à Manéhel (12), Jim et Michel décidèrent 

d'effectuer un second voyage (13) malgré les recommandations de Pierre 

qui leur déconseillait de retourner en voiture à Naizin, d'autant plus que de­

puis Siviac "les Allemands se cornportaient comme dans un pays en état de 

guerre" (14). 

Fatale imprudence qui, comme nous le verrons ultérieurement, leur 

coûtera la vie. 

II) Le vent du Boulet. 

Vers le 15 avril 1944, une vaste opération de ratissage est déclenchée 

par l'occupant dans la région de Quistinic, Bubry, Melrand s'étendant ensuite 

à celles de Camors, Locminé, Josselin ( 15). 

La veille, dans la nuit du 14 au 15, les vrombissements lointains de 

(11) Poste de Commandement 

(12) Témoignagé'de M. Le Hyaric, non vérifié. 

(13) M. Le Hyaric .. nous a dit que seuls Kesler et Devilliers y retournèrent. 
Jean Kerangouarec monta avec eux mais fut déposé en chemin à Plumé­
liau. 

(14) Leroux_(Rog~r), op.cit.,P.297. 

(15) Idem. 
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moteurs, signes avant-coureurs de rafles imminentes, amenèrent Roger Le 

Hyaric, alors à Manehel, à prendre certaines dispositions pour y faire face. 

Ecoutons-le: "Alerté par ces bruits inquiétants, je m'empressai de 

réveiller M. Le Peotrec et lui demandai d'atteler son cheval. 

Il fallait absolument transporter les armes, qu'on avait amené-cS/'après­

midi,hors du village, car si les "boches" (sic) les trouvaient là, ils massa­

creraient tout le village sans aucun doute" (16) 

Le déménagement terminé, les deux frères Tanguy, François Le Peu­

trec (17) et Pierre estimèrent plus sage de se cacher sous des fagots de bois 

adossés à un talus, cachette soigneusement préparée à l'avance (18). 

A l'aube, les allemands investirent le village. Ils le passèrent au peigne 

fin, fouillant de fond en comble, greniers, écuries, étables et autres granges; 

s'intéressant également aux traces laissées par les récents passages dus au 

transbordement des armes . Leurs recherches demeurèrent stériles (19). 

"Tapis sous les branches, nous les apercevions à quelques mètres de 

nous[. . .] Heureusement qu'ils n'avaient pas de chiens sinon ils nous au­

raient sûrement découverts, [ et} ce ne sont pas les quelques armes que nous 

avions qui auraient permis de nous défendre efficacement. [. . .] Finalement, 

(16) Non vérifü(r· 

(17) Ces personnes ,sont aujourd'hui décédées. 

(18) Confirmation de M. Le Pevtrec Louis, déjà cité. 

(19) Témoignage de M. Le Hyaric. 
' 
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Photo 3 
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Roger Le Hyaric (avec la ripe) en compagnie de Louis Tanguy -Manéhel-1944 

(Collection particulière de M. Le Hyaric) 



Photo 4 

M. LE HYARIC en compagnie d'un des fils LE PEUTREC 
Manéhel - 1944 

(Archives de l'Association du Musée de la Résistance nationale -
94200 - IVRY-SUR-SEINE) 
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ils som repartis bredouilles" raconte Roger Le Hyaric. 

Les quarres garçons durent néanmoins se terrer pendant trois jours, ne 

sortant que le soir, les nouvelles peu encourageantes que leur apportait Mme 

Le Peutrec les obligeant à faire preuve d'une extrême prudence, nous dit ce 

dernier. Les Allemands quadrillaient la région . Leur démonstration de force 

avait apparemment porté ses fruits. Selon elle (20), de nombreux résistants 

auraient été arrêtés, tués, parmi lesquels deux chefs dont elle ignorait les 

noms. Il leur fallait donc attendre, ne pas bouger, redoubler de vigilance, les 

Allemands pouvant survenir à tout moment. 

Le troisième jour, Pierre, profitant d'une accalmie apparente, décide 

d'abandonner sa cachette et de se risquer à rejoindre Guern oü il est rapide­

ment mis en contact avec Jean Kergouarec (21). Ce dernier le mit alors au , 

courant des événements des derniers jours et lui apprit également la terrible 

nouvelle de la mort de Kesler et de Devillers, tués par une patrouille alle­

mande à la Boulaye, commune de Pluméliau, au retour de Naizin (22). 

(20) Ses propos sont rapportés par M. Le Hyaric. 

(21) Le témoignage de M. Le Hyaric n'a pu être vérifié. 
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III) L'entrée au C.M.R. 

•A 

l) Uü nGü'\.'el ürgâi1igraü.Jule. 

Leur disparition va entraîner une réorganisation de l'état-major du 

C.M.R. 

"A Kesler succède Jacques Féret, précédemment commissaire techni­

que (23), charge qui échoit maintenant à Julien Guidard ("Vincent"), Jean 

Kerangouarec est adjoint aux opérations, Le Tutour [Mathurin] adjoint au 

matériel, Pierre Chevalier reste cornm issaire aux effectifs avec le Hyaric 

pour adjoint" (24) qui "s'est rapidement imposé par un caractère plein d'au­

torité et de décision" (25) . 

2) Sa tâche. 

Avec cette nomination, nous dit-il, il devient alors responsable de la 

zone ouest du Blavet avec mission d'organiser dans cette région, et 

(22) Leroux (Roger), Le Morhihan en guerre, op .cit., p309-3 10. 
Lem disparition coupe, pour deux mois, les F.T.P.F. de l'état-major 
dépéu-temental des F.F.I .. Les F.T.P.F n'y seront' donc plus représen­
tés. Ils ne réintègreront l'état-major de Morice qu'au mois d'août 
1944, comme nous le verrons ultérieurement. CelA ne les a pourtant' 
pas empêché de poursuivre et d'intensifier la guérilla. Quant aux 
amies, peut-être en auraient-ils obtenues plus rapidement si Jim et 
Michel n'étaient pas morts? 

(23) "Le "Commissaire Technique" (C.T.) dirige l'ensemble des ser­
vices (armemenf., renseignement, santé, etc.)" (cf. Tillon (Charles), 
op.cil., p.175). 

(24) Leroux (Roger), op.cil., p.3 10. 

(25) Leroux (Roger), op.cit., p.3 10. 
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Photo 5 

De gauche à droite: Jean Rucard, Emile Le Carrer, Roque Carrion, 

Louis Doré, Roger Le Hyé1ric. Photographie prise en 1946 lors de 

l'inauguration, à la Boula ye (Pluméliau), cl 'un monument en hommage 

à Jean Kcsler et Maurice Dcvillcrs. 

(Archives de l'A.N.A.C.R. du Morbilrnn) 
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plus spécifiquement sur le secteur limitrophe du Finistère et des Côtes-du­

Nord, les maquis F.T.P.F (26). 

A lui d'impulser le recrutement, de combiner la création d'unités sup­

plémentaires, de nouvelles sections, de nouvelles compagnies voire, selon 

les effectifs, de bataillons. 

C'est ainsi que le 6 mai 1944, au Croisty, les principaux responsables 

départementaux du F.N. et des F.T.P .F se trouvaient réunis dans le cellier 

de la boulangerie Rouillé (27 ) pour répondre à la situation créée par 

l'extension du mouvement dans le Morbihan (28). Le développement des 

F.T.P.F. y était tel que la création d'une nouvelle formation pouvait voir le 

JOUr. 

Sur proposition du commissaire-adjoint aux effectifs, le principe de la 

constitution du premier bataillon F.T.P.F. du Morbihan est admis. 

Ce bataillon (29) que Pierre va "soigneusement organiser[. . .] à par-

tir du secteur où les F.T.P . s'étaient implantés dès l'origine" (30)-Melrand, 

Bubry, Inguiniel, Meslan, Plouray aura pour commandant Louis Doré (Jac­

ques). 

(26) Ce témoignage de M. Le Hyaric n'a pu être vérifié. 

(27) M. Rouillé, le fils de la maison, confirme que la boulangerie-café de 
ses parents servait bien de lieu de réunions au C.M.R .. Bien que rarement 
chez lui, il était recherché car réfractaire au S.T.O., il assure toutefois avoir 
vu Roger Le Hyaric, à maintes reprises, participer à ces rendez-vous. 

(28) Ce témoignage de M. Le Hyaric n'a pu être vérifié . 
· r · 

(29) Soient trois compagnies. 

(30) Leroux (Roger),_Qp.cit., p.313 . 
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Photo 6 

Le Hyaric (Le second à parLir de la gauche) dans le maquis. 

Photographie non datée - lieu non précisé. 

(colleclion particulière de M. Le Hyaric) 
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Dans les semaines qui suivirent, l'apport massif d'éléments nou­

veaux permettra la création de trois autres bataillons F.T.P.F. dans ce 

département. 
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CHAPITRE4 

Nouvelles missions et nouvelles responsabilités 

I) L'épisode de la Sarthe. 

1) La mission. 

Le 21 mai1944, le C.M.R. se réunissait une nouvelle fois chez M. 

Rouillé. Etaient présents Jean Kérangouarec, Piérre Chevalier, Jacques 

Féret et Roger Le Hyaric. 

"L'ordre du jour était surprenant. Il s 'agissait, ni plus ni moins, 

de préparer le repliement des F.T.P . du Morbihan dans la Sarthe, plus 

précisément dans la forêt d'Ecommoy" (1) nous dit ce dernier, qui de­

vait également nous confier qu'il n'a jamais réussi à connaître l'origine 

de cette décision qui se révèlera "aberrante (sic), à savoir qui avait pu 

prendre la responsabilité d'une telle "folie" (sic). 

Le lendemain, le C.M.R. donnait l'ordre à quelques F.T.P.F. de 

se diriger vers la Sarthe y étudier les conditions d'implantation des ma­

quis . 

(1) Ceci est confirmé par un rapport général sur l'activité des maquis 
F.T.P.F. du Morbihan établi par M. Le Hyaric à partir du 22 mai 
1944. Pièce conservée par ce dernier. 



Roger Le Hya.ric, qui prit le commandement de l'opération (2) en 

serait le rapporteur auprès des autres membres du C.M.R. Tous quatre 

s'étaient convenus de se retrouver le 25 mai 1944, à Saint-Méen-le­

Grand (Ille-et-Vilaine) pour faire le point de la situation. 

Le détachement précurseur fut rapidement organisé. En tout, une 

quinzaine d'hommes sous l'autorité de PieITe, qui embarquèrent à la 

gare d'Hennebont (3). Pour des raisons de sécurité, nous dit ce dernier, 

l'ensemble se scinda en deux groupes, l'un sous sa responsabilité, 

l'autre sous celle de Raymond Voisin. 

2) Un projet utopique. 

Le projet s'avéra très rapidement irréalisable pour diverses rai­

sons (4). 

La géographie locale était totalement inadaptée à la guérilla. Le 

terrain presque plat, dénué cle talus, de chemins creux, de bosquets tels 

qu'on en trouvait en Bretagne se prêtait beaucoup plus, selon les té-, 

(2) Confinnation de M. Carnac Charles, déjà cité, alors chef de 
détachement F.T.P.F. 

(3) Idem. ·r 

(4) Ces raisons sont avancées par MM. Le Hya.ric et Carnac, déjà ci­
tés. Elles sont égéilement mises en avant dans le document auquel 
nous nous réfèrons dans le renvoi 11°1 de ce chapitre. 



moins, à un combat de ligne classique qu'à une guerre de harcèlement, 

d'embuscades telle . que le préconisaient les F.T.P.F. 

Une implantation dans cette région, qu'ils ne connaissaient pas, 

aurait probablement été vouée à l'échec pour les raisons invoquées, 

mais aussi, et surtout peut-être, parce que ces garçons y étaient in­

connus, ne savaient pas à qui s'adresser, ne bénéficia;11t pas d'un soutien 

de la population, indispensable aux F.T.P.F. 

"Sans l'appui de la population, la guérilla est une botte de foin 

mouillée dans laquelle on a jeté une allumette; elle fume, elle ne s'en­

flamme pas . C'est pourquoi, si les partisans se tiennent autant que pos­

sible loin des lieux habités, la population complice forme une réserve 

où ils puisent pour combler leurs pertes ; elle leur permet de se ravi­

tailler, en vivres et en effets, le cas échéant de se soigner; elle les in­

forme des préparatifs de l'assaillant. Mao Tsé-Toung a résumé cette 

nécessaire et bienfaisante osmose par lafameuseformule "être dans 

le peuple comme un poisson dans l'eau""(S). 

Il n'était nullement question, clone, de s'y installer. 

3) La course contre la montre. 

(5) Michel (Henri), La Guerre de l'ombre. La Résistance en Europe, 
Paris, Grasset, 1970, in-8°, p290. 
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Tandis que ses hommes attendraient l'ordre de revenir dans le Morbi­

han (6), M. Le Hya:ric rejoignait comme prévu Saint-Méen-le-Grand où 

il devait rendre compte à ses camarades du C.M.R. de l'utopie et du 

danger d'un tel dessein. 

Mais Jean Kerangouarec, Jacques Féret et Pierre Chevalier ne se 

présentèrent jamais au rendez-vous fixé . Et pour cause. Trois jours au-, 

paravant, à Saint-Nicolas-des-Eaux (7) une patrouille ennemie les avait 

arrêté$.1ainsi que leur chauffeur, M. Esvan (8). 

Cette absence, qui n'arrangeait en rien la situation, l'obligea à re­

gagner le Morbihan. Le soir même, à Ploërdut, un responsable 

F.T.P.F. lui apprenait leur arrestation . Et Pierre de faire annuler 

l'ordre de départ pour la Sarthe, d'autant plus diligemment que le res­

ponsable précité lui fit part des intentions de certains F.T.P.F. du 

Croisty et de Ploërdut notamment, de rejoindre la Sarthe dans des cars 

réquisitionnés (9) . Le lendemain, ses ordres étaient promptement et 

scrupuleusement appliqués. 

(6) M. Carnac, déjà cité, nous dit qu'ils furent contraints d'y rester 
plusieurs jours, l"'agente" de liaison, que Pierre avait dépêchée pour 
les prévenir, ayant longuement été attardée par les Allemands. 

(7) Bourg morbihannais à côté de Baud. 

(8) Internés à Me.lrand, puis transférés à Rennes, les responsables 
F .T.P.F. seront fusillés à Saint-Jacques-de-la-Lande (Ille-et-Vilaine) 
le 30 juin 1944. :t-.1_. ,Esvan, quant à lui, mourra en déportation. 

(9) Fait non confirmé. 



II) Le grand chef. 

Le C.M.R. fut réorganisé, le vide crée par la disparition de plu­

sieurs de ses responsables devant être rapidement comblé. 

"Ceux qui tombaient devaient aussitôt être remplacés de façon à 

ne pas laisser le département sans commandement" explique M. Le 

Hyaric . 

Aussitôt, dès le lendemain, ce dernier devient le p1incipal res­

ponsable de cette formation (10) , cumulant provisoirement les fonc-
, 

tions de commissaire aux effectifs et aux opérations; cette dernière 

étant assurée, peu après, par un ancien séminariste, Fredéric Le Bolay 

Ç4.rmand). Ju1ie~1 Guidard (Vincent) membre de l'ancienne direction, 

conservant quant à lui ses responsabilités de commissaire technique 

(11). 

(10) M. Kuntz Jean, commissaire aux effectifs à l'interrégion ouest 
des F.T.P.F. (Le Morbihan, l'Ille-et-Vilaine, Le finistère, les côtes­
du-Nord, La Loire Inférieure, La Mayenne, L'orne et la Manche), cotTJ­
la subdivision M2 des F.F.I. (Les quatre· départements bretons ac­
tuels) prétend que M. Le Hyaric n'a été nommé au C.M .R. du Morbi­
han que veRs le AS jüih ,1944-

Nomination officielle probablement, car M. Dinahet Jean, déjà cité, 
commandant la 2è cornpagnie F.T.P.F. du Morbihan, assure, en re­
vanche, que Pierre en fut bien le principal responsable immédiate­
ment après la mort de ces trois chefs. Deux documents vont égale­
ment dans ce sens. Le rapport général sur l'activité des maquis 
F.T.P.F. du Morbihan établi (et conservé) par Roger Le Hyaiic à 
partir du 22 mai 1944, ainsi qu'un rapport de l'état-major départemen­
tal des F.T.P.F. du Morbihan, daté du 10 juin 1944 et signé par "le 
C.E. 1371" aliasrRoger Le Hyaric. Ce dernier document est publié en 
annexe XIII. 

(11) Le rapport gén'éral sur l'activité des maquis F.T.P.F. du Morbi­
han,_2p.cit., atteste l'authenticité de ces faits. 
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III) Créer un noyau de résistance F.T.P.F. sur le littoral 

Quelques jours plus tard, Pierre fut investi d'une nouvelle mission. 

Jean Le Berre (Allain, puis Ferrand), responsable départemental du Morbi­

han du Parti Communiste, délégué auprès du C.M.R ., lui demanda, pour des 

raisons de sécurité, d'abandonner le centre du département pour Belz (12) 

(13) d'où il se consacrera à la mise sur pied d'une organisation militaire, à la 

constitution de groupes F.T.P.F. sur la côte (14). 

(12) Petite ville sur la rivière d'Etel, à une quinzaine de kilomètres à 
l'Ouest d'Auray. 

(13) ConfirmatiOn de Mme Gerbeau Marie (Chantal), l'une de ses 
"agentes" de liaison. 

(14) Confirmation de M. Conan Armand, un de ses amis d'enfance, 
membre du P.C.F., alors instituteur à Belz, chez qui Le Hyaric fur hébergé 
dans le cadre de cette liaison. 
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CHAPITRES 

Le 6 juin 1944 

Le mardi 6 juin 1944, les forces alliées sous le commandement du gé­

néral américain Eisenhower débarquent sur les plages normandes entre 

l'Orne et le ViRe. Cette opération codée sous le nom d'Overlord ouvrait ainsi 

le second front tant attendu. 

Dans la nuit précédant le Jour J, quatre équipes de chasseurs parachu­

tistes français du bataillon du commandant Bourgoin (1) sont larguées au 

dessus de la Bretagne. Deux sont parachutées dans les Côtes-du-Nord (Forêt 

de Duault) sous les ordres des lieutenants Deschamps et Botella. Les deux 

autres dans le Morbihan (Landes de Lanvaux) sous la conduite des lieute­

nants Marienne et Déplante (2). 

La mission de ces détachements est "d'examiner sur place les réac­

tions et la force de l'ennemi[. . .], les possibilités défensives du secteur, [. . .] 

de coopération avec la résistance, [. . .] d'atterrissage de planeurs (3 )" ( 4) 

(1) Elles font partie du 2è Régiment de chasseurs parachutistes (2è R.C.P.) 
appartenant à la brigade britannique du11Air Service (S.A.S.) 

· r · SPECIAL. 
(2) Leroux (Roger), op.cit., p.443. 

(3) "Le Haut-Commandement britannique veut en effet constituer deux 
bases [. . .} pour recevoir éventuellement de puissantes unités parachutées 
ou aéroportées" dans le cas où le débarquement échouerait (cf. Leroux 
(Roger),op.cit., p.4~3). ___ _______ _ 

(4) Idem. 
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, de préparer deux bases (5) desquelles opéreront des groupes de sabotage et 

d'assaut.-destruction de ponts, de tunnels, de voies ferrées . .. -parachuté ,s 

dans les deux départements la nuit suivante. 

Tous ces parachutistes devront "outre leur mission de sabotage, entrer 

en contact avec les groupes locaux[ .. . ], leur fournir un encadrement" (6) les 

armer par le biais des parachutages , 

Avec la Résistance locale, ils s'emploieront, par tous les moyens, à 

interdire aux Allemands de rejoindre le front de Nom1andie en les fixant 

dans la péninsule armoricaine; ce qui le cas contraire, pourrait menacer la ré­

ussite du débarquement (7) 

I) Pierre apprend ]a nouvelle par hasard. 

"Pour les F.T.P. du Morbihan, nulle liaison avec Londres, nul "mes­

sage personnel" n'a annoncé le grand événement" (8) (9). 

(5) La base Dingson pour le Morbihan et Samwest pour les Côtes-du-Nord. 

(6) Leroux (Roger), on.cit., p.442. 

(7) Environ cent cinquante mille Allemands étaient stationnés en Bretagne 
au moment du débarquement. 

(8) Leroux (Roger), on.cit., p.456. 

(9) M. Kuntz, déjà cité, conteste ce qu'à écrit Roger Leroux. Pour cet an­
cien résistant, les états-majors F.T.P.F. inter-régionaux et départementaux 
bretons ont bien reçu, la veille du Jour J, un message annonçant le débar­
quement pour le 6 juin 1944. Et de préciser qu'eu égard à ce message, les 
F.T.P.F. devaien~déclencher le Jour J, le Plan Vert (Elaboré par le 
B.C.R.A., ce plan visant à saboter les voies ferrées était destiné à paralyser 
les Allemands durant les dix à quinze jours nécessaires à l'établissement 
d'une tête de pontf M, Le Hyaric, interrogé à ce sujet, nous dit n'avoir ja­
mais entendu parler, à l'époque, de ce plan. Est-ce là une conséquence de la 
mort de Jim et Michel? 
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C'est par hasard, dans la matinée du 6 juin 1944, alors qu'il se rendait à un 

rendez-vous à Questembert, que Roger Le Hyaric apprendra la nouvelle 

(10) . Ecoutons-le: "A la sortie de Belz, je fus étonné de voir à plusieurs re­

prises des personnes discuter et se taire dès que j'approchais. Je me méfiais 

d'une rafle mais je trouvais bizarre qu'elles ne me préviennent pas[. .. ]. A 

Locoal-Mendon, ce fut la même chose, mais cette fois, je m'arrêtais pour 

questionner un groupe d'hommes qui me tournèrent le dos sans répondre à 
"tout 

mes questions . L'attitude de ces gens était étrange, maisvs'éc!aircitlorsque, 

quelques kilomètres plus loin, un jeune homme m'apprenait la nouvelle du 

débarquement allié en Normandie" (11). 

II) La réunion du Croisty. 

Et Roger Le Hyaric de rejoindre alors, non plus Questembert, mais le 

moulin de M. Conan au Croisty, lieu de rendez-vous fixé à l'avance dans une 

telle éventualité (12). 

Dans la nuit du 6 au 7 juin, nous dit-il, le moulin va être le théatre 

d'une intense activité vers lequel ont convergé les responsables F.T.P.F. dé­

partementaux, duquel partiront les "agentes" de liaison chargées de trans­

mettre leurs directives. 

(10) Le Hyaric (Roger), Les Patriotes de Bretagne, Paris, Editions Sociales, 
1965,p.22-23. -

(11) Témoignage de M. Le Hyaric. 

(12) Le Hyaric (Roger),_Qp.cit., p.26-27. 
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L'objectif est clair: Aider les forces alliées en empêchant coûte que 

coûte l'acheminement des renforts ennemis vers la Normandie .. . tout au 

moins freiner au maximum leur progression vers cette région. 

Les panneaux indicateurs vont alors être cassés, changés de direction, 

renversés, les arbres abattus en travers des routes que les Allemands pour­

raient prendre pour rejoindre le front, les lignes téléphoniques et électriques 

sectionnées ... opérations qui se poursuivront plusieurs jours (13). 

(13) Un document-conservé par M. Le Hyaric l'atteste. Ils s'agit d'un ordre 
du C.M.R. du Morbihan, du 9 juin 1944, demandant à ses formations de 
poursuivre ce genre d'activité. 
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TROISIEME PARTIE 

De l'espoir à la victoire 

(7 juin 1944 - 8 mai 1945) 
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CHAPITRE 1 

Les armes, sources de tension et de convoitise 

Le 7 juin 1944, Déplante et Marienne établissent, à la ferme de la 

Nouette, appelée aussi camp de Saint-Marcel , le contact avec Paul Che­

nailler (Morice), le chef départemental des F.F.I. (1). 

Ce camp va être, jusqu'au 18 juin 1944, date de sa dispersion, une 

base pour la réception de dizaines de parachutages, un maquis mobilisateur 

vers lequel vont affluer plusieurs centaines de résistants, de volontaires dési­

reux de se battre, ainsi que des détachements F.F.I. (non F.T.P.F .) venant 

s'y faire armer (2). 

Dans la nuit du 9 au 10 juin 1944, le commandant Bourgoin (Le Man­

chot) et le reste du 2e R.C.P. arrivent à leur tour à la Nouette (3) désormais 

le lieu de ralliement des bérets noirs (4) (5) (6). 

Le 13 juin au soir, le lieutenant Déplante reçoit l'ordre de quitter Saint­

Marcel, en camion, avec une vingtaine d'hommes (7) afin de créer, avec 

(1) Déplante (Henri), La liberté tombée du ciel, Paris, Ramsay, 1977, 
p.158-159. 

(2) Leroux (Roger), op.cit., p.449. 

(3) Déplante (Henri), op.cit., p.166. 
' f"' 

(4) Les parachutistes. 

(5) Leroux (Roger),' op.cit., p.444. 

(6) La Nouette devient alors la base Dingson. 

[!) Dix parachutist,es et dix maquisards F.F.I . ... -· .... 
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l'aide de Jean Le Coutaller (Le Mentec ou Camille), commandant du 5è ba­

taillon F.F.I. (8), une nouvelle base dans le centre du Morbihan pour re­

cueillir les parachutistes des Côtes-du-Nord (9). 

Vers une heure du matin, le groupe de Déplante assurait également 

dans la région de Langoëlan (10) un parachutage qu'il devait remettre à Le 

Coutaller, le 14 juin 1944 à dix-sept heures (11). 

(8) Déplante et ses hommes devront armer ce bataillon. 

(9) Ces renseignements nous sont communiqués par M. Henri Déplante, 
lieutenant S.A.S., qui précise qu'ils devaient la créer car le 13 juin, en dé­
but d'après-midi, un message de Londres leur apprenait que le capitaine 
Leblond, commandant de Samwest, avait donné l'ordre de dispersion à ses 
hommes, la base ayant été découverte par les Allemands. 

(10) Bourg morl::5ihannais à quelques kilomètres au nord de Guémené-sur­
Sc01ff. 

(11) Témoignage de M. Déplante, déjà cité. Et cette personne d'ajouter 
que le rendez-vous devait avoir lieu dans les bois de Lochrist (commune 
de Ploërdut). 



105 

I) L'incident du bois de Lochrist. 

1) Personne n'est au rendez-vous . 

Le 14 au matin , une partie du groupe conduisit les deux véhicules (12) 

vers le lieu de rencontre, pendant que Déplante et le reste des hommes s'y 

rendaient à pied (13) . 

Dans les bois , personne n'est présent, bien évidemment (14) , pour 

accueillir les deux véhicules (15) . Tandis que le camion est garé, la camion­

nette, elle, repart vers Le Croisty; un de ses occupants estimant qu 'un de ses 

amis pourrait sans doute les conduire à l'endroit où les armes doivent être 

entreposées ( 16) (17) . 

2) Le C.M.R . en effervescence. 

Parallèlement, ce 14 juin, le C.M.R. du Morbihan installé, depuis peu 

près de Saint-Tugdual (18), se voit signaler par la population locale, la pré-

(12) Un camion chargé d'armes parachutées la veille et une camionnette 
contenant les effets du groupe (cf. Déplante (Henri), on.cit., 
p.450.) 

(13) Déplante (Henri), QJJ .cit., p.450. 

(14) Ils sont partis le matin alors que le rendez-vous était fixé à dix-sept 
heures; et Ploërdut n'est séparé de Langoëlan que de quelques kilomètres. 

(15) (16) Leroux (Roger), on.cit. , p. 450. 

(17) Au Croisty; raprès une attaque allemande, le véhicule sera abandonné 
à l'ennemi. Trois de ses occupants réussiront à s'échapper. Les deux autres 
étant abattus après -une course folle (cf. Leroux (Roger), QJ2,_ÇJJ.,., p.450.) 

(18) Village morbihannais à quelques kilomètres au Nord-ouest de Gué­
mené-sur-Scorff. 



Photo 7 

Pierre BOURGOIN 
et 

Henri DEPLANTE 

(avec l'autorisation 
de M. DEPLANTE) 
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Paul Chenailler 
(avec l'autorisation 
de Mme LEROUX Roger ) 

Photo 8 
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sence d'Allemands dans les bois de Lochrist. Bientôt "les renseignements 

les plus contradictoires [. . .] allant d'une mission de représailles des Alle­

mands à "ce sont des Anglais", "des Américains", "des Français"" (19) vont 

lui parvenir. 

Pour clarifier la situation, un détachement F.T.P.F. conduit par Désiré 

Douaron (Alphonse) est dépêché sur place (20). 

Au bout de quelques temps, inquiété par l'absence prolongée et inex­

pliquée du groupe, par l'absence totale d'informations, Pierre se chargea de 

reprendre contact avec lui (21). 

3) Une rencontre houleuse. 

"Sur la route du Croisty-Ploërdut, au débouché d'un petit chemin[ ... ] 

[je] remarque sur le sable des traces très visibles de souliers cloutés comme 

n'en portent pas les Allemands" (22). 

"Au bout d'un sentier, j'entendis des éclats de voix d'hommes qui visi­

blement "s'accrochaient" (sic). Je reconnus parmi elles celles de certains de 

mes camarades [. . .] . Quelques mètres plus loin, je découvrais mes hommes 

chargés d'armes et d'autres gars qui les empêchaient de partir" nous dit Ro-

(19) Le Hyaric (Roger), Les Patriotes de Bretagne. op.cit., p.52 . 
. ,.. 

(20) Idem 

(21) Idem 

(22) Le Hyaric (Roger),~, p.53. 
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ger Le Hyaric, qui ajoute que les armes leur (23) furent distribuées par le 

responsable du convoi qui redoutait une irruption des Allemands et la perte 

du matériel. 

"Les parachutistes leur [remettent les] armes quand arrivent au bois 

les responsables du 5è F.F.I. dont le Coutaller lui-même" (54). 

Lorsque Pierre survient, la tension entre les deux parties antagonistes 

est forte. "Mes gars ne voulaient en aucun cas rendre les armes comme l'exi 

geait Le Coutaller [. . .]. . Les esprits s'échauffaient de plus en plus . Alors 

Le Coutaller, son adjoint, Déplante et moi, nous nous sommes retirés dans 

un coin pour discuter, négocier" nous dit-il (25). 

Finalement, après une "âpre discussion" (26), le responsable F.T.P.F. 

obtient le droit pour chacun de ses hommes de conserver "une mitraillette, 

un fusil, un révolver, des grenades et des munitions" (27). 

Comme nous le dit Roger Le Hyaric, le plus important n'était pas d'a­

voir obtenu ces armes, même si cette acquisition l'enchantait, mais d'avoir 

établi le contact avec les parachutistes, les seuls à pouvoir armer les 

F.T.P.F., à leur faire bénéficier des parachutages effectués sur Saint-Marcel. 

(23) M. Le Hyaric précise que c'est au détachement d'Alphonse qu'elles fu­
rent dispensées. ·M. Maurice Jean, qui en faisait partie, confirme ces pro­
pos. 

(24) et (26) Leroux (Roger), on.cit., p.450. 

(25) Confirmation de M. Maurice, déjà cité. 

(27) Le Hyaric (R~ger), QJ2,.Q1,., p.55. 
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II) Le Hyaric à Saint-Marcel. 

l)T °'"" · ,.... ...... ~ ....10 ... "' .......... ~,... .. ~,... ...... 
.LA,,.,) ralSvu.,) u.v ..,a J.A.J.J..,).,)J.V.lJ.. 

Jean Le Berre, sur les instances de l'inter-région politique du P.C.F. 

chargea alors Le Hyaric de se rendre à Saint-Marcel (28) se mettre d'accord 

avec Bourgoin afin d'obtenir des parachutages pour les F.T.P.F., condition 

sine qua non du développement de la guérilla. 

"C'était une concentration hasardeuse, absolument contraire à la tac­

tique classique de la guérilla, mais il s'y déversait un armement considé­

rable[. . .] . Il était indispensable de [ s'y] rendre, de discuter avec les chefs 

du camp pour obtenir le maximum d'armes pour les F .T.P.F ." écrit Roger 

Le Hyaric (29). 

Le 16 juin, Désiré Le Troher (Alexandre) le met en contact avec Ma­

rie-Claire (30) chargée de le guider jusqu'à Saint-Marcel(31 ). 

(28) Ces renseignements nous sont communiqués par les attestations de 
MM. Le BeITe et Péron, publiées en annexes XV et XVI. Pour M. Kuntz, 
déjà cité, il est étonnant que cette organisation lui ait confié cette mission 
dans la mesure, dit-il, où elle n'avait pas autorité pour l'y envoyer. Il pense 
plutôt qu'il s'agit d'une initiative personnelle de M. Le Hyaric . 

(29)Les Patriotes de Bretagne . op .cit., p57. 

(30) Marie Chamming's. Originaire de Concarneau, elle entre à la fin fé­
vrier 1943 à l'Ore:anisation Civile et Militaire des Jeunes (O .C.M.J.) à Pa­
ris. De retour en Bretagne en mai 1944, elle devait, le Jour J, rejoindre à 
Pontivy le responsable de l'O.C.M.J. pour la Bretagne, Francis Delmas, qui 
sera aITêté et fusillé en venant de Paris. Dans les jours qui suivent le 6 juin 
1944, elle se trouve à Pontivy, avec l'adjoint de Delmas, Michel Quiliou. 
Le 15 juin, elleJ;encontrait Bourgoin à Saint-Marcel pour lui faire pait d'un 
différend qui opposait des F.T.P.F à d'autres composantes des F.F.I. dans 
la région de Pontivy, à propos des armes. Le 16 juin, avec Quiliou, elle ac­
compagne Pierre "àSaint-Marcel. 

(31) Témoignage de Mme Chamming's. 
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2) L'entrevue avec Paul Chenailler. 

Arrivés au camp, Morice s'empara de Pierre. 

"Te voilà [lui dit-il]. Je me demandais si les F.T.P.F. allaient avoir 

assez d'honneur, de sens du devoir, pour ne pas rester inactifs et nous re­

joindre ici, où nous leur ferons une place de choix, qu'ils méritent, etc." 

(32) 

Et Roger Le Hyaric de lui répondre que "les F.T.P. se battaient seuls 

dans le maquis depuis des mois, que la question pouvait se poser de savoir 

où étaient passées les nombreuses armes parachutées puisqu'ils n'en 

avaient eu aucune, [ qu'il} avait sa responsabilité gravement engagée, en 

tant que chef départemental des F.F.I., de ne pas avoir cherché à reprendre 

contact avec eux après la mort de Michel ( 33) qui les représentait à l'état­

major [. .. ]" (34). 

3) La rencontre décisive. 

Peu après, Pierre rencontrait le dispensateur de la manne céleste, le 

commandant Bourgoin, qui lui réclama la présence immédiate de deux ba­

taillons F.T.P.F. à Saint-Marcel, comme garde d'honneur. 

(32) Le Hyaric (Roger), Les Patriotes de Bretagne, on.cit., p.61. 

(33) Maurice Dèvilliers. 

(34) Le Hyaric (Roger), op.cit., p.62. 
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Le Hyaric lui demanda alors la raison pour laquelle il souhaitait tant bénéfi­

cier de leur présence, constituer une telle concentration dans ce secteur où 

les Allemands étaient fortement présents. 

"Alors, le "Manchot" lâchait sa grande idée: 

-Comprenez, avec les F.T.P. , des troupes d'élite, c'est indéniable, je retiens 

ici une division ennemie pendant deux jours, ce sera autant de moins sur le 

front de Normandie". (35) 

"Je lui répondis que vouloir engager une bataille en ligne contre les 

Allemands, des soldats expérimentés, disposant d'un armement supérieur à 

celui des résistants, était courir au suicide. La seule solution pour contenir 

les "Boches" (sic) était la guérilla[ ... ] Notre conversation fut très longue. Je 

ne voulais en aucun cas envoyer des hommes à Saint-Marcel contrairement à 

son attente. Finalement, j'ai fait semblant d'accepter en lui promettant vague­

ment d'envoyer un bataillon. C'était la seule solution pour avoir des armes." 

nous dit Roger Le Hyaric, qui obtint pour sa part l'assurance d'un parachu­

tage la nuit même, à Kerusten (36) (commune de Ploërdut). 

Une étape décisive venait d'être atteinte. Les F.T.P.F. du Morbihan al­

laient recevoir enfin leurs premiers parachutages. Etape décisive voire capi­

tale. Que se serait-il passé si Pierre n'avait pas obtenu satisfaction? 

(35) Le Hyaric (Roger), op.cit., p.63-64. 

(36) Leroux (Roger), op.cit., p.451. 

(37) Leroux (Roge:), QJl.S..iL., p.458 . 
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4) Les premiers parachutages. 

"Malheureusement le parachutage avait initialement été demandé par 

Déplante pour le bataillon de Le Coutaller. Si bien que quand nous sommes 

arrivés sur les lieux, ses hommes avaient déjà tout ramassé. Et Le Coutaller 

ne me croyait pas lorsque je lui disais que Bourgoin m'avait promis ce pa­

rachutage" explique M. Le Hyaric. 

Les parachutistes, pour éviter que l'incident du bois Lochrist ne se re­

produise, prirent contact, par radio, avec le commandant Bourgoin, par l'inc 

termédiaire de Londres, qui quelques heures plus tard, confirmait les dires 

dePieITe. 

Les armes furent ainsi partagées moitié-moitié entre les hommes de Le 

Coutaller et les F.T.P.F., lesquels conservaient le total bénéfice d'un second 

parachutage prévu la nuit suivante (37) . 

Dans la nuit du 17 au 18 juin 1944, une cinquantaine de containers, 

destinés comme prévu aux F.T.P.F., sont parachutés au dessus du village de 

Malvoisin, où ces derniers sont stationnés, où viendront se faire armer un 

millier d'hommes environ (38). 

(37) Leroux (Roger),..9p.cit., p.458. 

(38) Bien que les F.T.P.F. soient hostiles aux fortes concentrations d'­
hommes, M. Le Hyaric précise dans son livre (op.cit., p.75) que "la néces­
sité d'assurer les [ .. . ]parachutages et leur répartition pour l'armement de 
nouvelles unités obligeait cependant à un certain rassemblement". Et d'a­
jouter qu"'il convenait [alors] d'établir un roulement prudent de la montée 
des unités de désarmés, excessivement vulnérables à une attaque de l'enne­
mi" (op.cit., p.75). Dès que les unités étaient armées, elles devaient donc 
immédiatement qui'tter la concentration et rejoiùdrè lèurif zones d'activités. 

1 ~ , - , ' 
f.:..i;,or,; O.. i v~tt/'-, -t.~ t'\ltl"> ~h.C.C.. J..e. .Àj,..of" cl ...f1 o,....,,,m(/) 
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CHAPITRE2 

La course à l'annement 

I) L'arrivée du Messie. 

Peu après, Le Cou taller et Déplante accueillaient à Kerusten un offi­

cier britannique, le major Smith. 

Emissaire de l'Intelligence Service (I.S.) (1) au sein de la brigade 

S.A.S., représentant le Haut-Commandement auprès de la Résistance bre­

tonne dont il doit organiser l'armement (2), Smith, partisan d'un armement à 

outrance des maquis, sans discrimination aucune, va être pour les F.T.P.F. 

bretons un véritable Messie, va jouer un rôle déterminant quant à leur appro­

visionnement en armes. Et d'intercéder pour eux avec d'autant plus de lar­

gesse qu'il savait que ces derniers utilisaient les armes qui leur étaient four­

nies, contrairement à certains responsables F.F.I. (non F.T.P.F.) qui deman­

daient à leurs hommes de les stocker. 

Les anciens F.T.P.F. que nous avons rencontré reconnaissent de 

concert, bien évidemment, que sans son concours, sans son appui, ils n'au­

raient sans doute pas obtenu ce dont ils ont bénéficié après son airivée. 

(1) Ensemble des services secrets de Grande-Bretagne, relevant du premier 
ministre, chargé de recueillir tous les renseignements intéressant la 
conduite de l'action diplomatique, politique, économique et militaire du 
gouvernement. L'/.S. est également chargé du contre-espionnage tant à l'é­
tranger que sur. J,.es territoires b1itanniques. En temps de guerre, il a en 
outre, pour mission de détecter les activités ennemies de toute nature pou­
vant influer sur la_ çonduite des opérations et de la guerre. 

(2) Leroux (Roger),_2p.cit., P.451. 



114.· 

D'ailleurs, à ce titre, M. Le Hyaric ne tarit pas d'éloges sur cet officier 

dont il souligne "le rôle positif joué[. . .] dans l'insurrection de la Bre­

tagne"; la "largeur de vue", la "compréhension de la situation réelle sur le 

terrain" la ''juste estimation des possibilités combattantes des forces en 

présence, qui lui firent livrer aux patriotes bretons, sans réticence ni aucun 

ostracisme, toutes les armes possibles, ceci malgré les récriminations et les 

remontrances de quelques Français" (3). 

Le lendemain, au cours d'un déjeuner organisé à Kerusten par Le Cou­

taller, auquel furent conviés quelques responsables F.T.P.F., dont Pien-e et 

Jacques (4), Smith demanda à ces derniers de venir à Malvoisin visiter leur 

camp, le jour suivant (5). 

"Nous laj ,ayons montré ce qu'était une am1éede maquisards. Il n'y avait 
.t, ·,; ;, .. .. 

pas un talus, pas un chemin qui ne soient gardés. Partout où il passait, les 

garçons l'arrêtaient et se mettaient au garde-à-vous. Tout était impécable. 

Smith s'est rendu compte du sérieux des F.T.P., contrairement à ce que cer­

taines personnes insinuaient, de la différence d'organisation qui existait entre 

nous et les autres mouvements" nous dit M. Le Hyaric. 

Séduit par l'excellente démonstration de la troupe, l'officier biitanni­

que promit aux chefs F.T.P.F. de revenir le lendemain avec quelques para­

chutistes. Il devait rester avec eux jusqu'à la Libération (6). 

(3) Le Hyaiic (Ro~çr),..Qp.cit., p.80. 

(4) Louis Doré, commandant le Ier bataillon. 

(5) Le Hyaric (Roger), _gp.cit., p.81. 

(6) Témoignage dé M. Kuntz, déjà cité. 
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Pour les F.T.P.F., le principal était fait: Acquérir l'assurance de para­

chutages futurs, la ferme garantie de recevoir des armes à profusion. 

II) Promotion. 

Eu égard au succès de sa mission à Saint-Marcel et du rôle substantiel 

qu'il a joué dans l'obtention des parachutages pour les F.T.P.F. du Morbi­

han, Pierre se voit confier la responsabilité inteITégionale de chef aux opéra-

tions pour la Bretagne (7) (8). 

Quelques jours plus tard, Jean Kuntz (Thierry), commandant de la 

subdivision M2 (9) des F.F.I., lui demande d'être son adjoint afin d'assurer 

les liaisons avec les états-majors départementaux et certains secteurs impor­

tants (10). 

(7) Ces renseignements nous sont communiqués par le document publié en 
annexe I ainsi que par les attestations de Mme Gerbeau (annexe XIV), 
MM. Le Berre (annexe XV) et Péron (annexe XVI). M. Kuntz, déjà cité, 
estime en revanche que M. Le Hyaric n'a jamais exercé ces fonctions. 

(8) Cette interrégion F.T.P.F. coiffait, nous dit M. Le Hyaric, les C.M R. 
du Finistère, du Morbihan, des Côtes-du-Nord et d'Ille-et-Vüaine. 

(9) La subdivision M2 comprenait le Finistère, le Morbihan, les Côtes-du­
Nord et l'Ille-et-Vilaine. C'était l'une des quatre composantes de la région 
M, qui comprenait également les subdivisions Ml (Calvados, Manche, 
Eure), M3 (Loire-Inférieure, Vendée, Maine-et-Loire), et M4 (Mayenne, 
Sarthe, Orne, Indre-et-Loire). Une carte jointe en annexe de l'œuvre d'A­
lain Guérin, La Résistance: Chroni ue illustrée (1930-1950) (5 tom~, 
nous a permis 'apporter ces prec1s10ns. L'interrégion Bretagne correspon­
dant donc géographiquement à cette subdivision M2. Mais les deux res­
ponsabilités de Le Hyaric étaient bien distinctes. 

(10) Confirmation de M. Kuntz, déjà cité. 
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III) La manne céleste. 

1) La juste récompense. 

Avertis de l'arrivée imminente d'importantes troupes allemandes dans 

la région du Croisty, Priziac, Ploërdut, le subdivisionnaire F.F 1. et Le Hya-

1ic (Jean Kuntz est arrivé à Malvoisin le 17 juin en fin d'après-midi), accom­

pagnés de Smith et ses deux radios I décrochent de Malvoisin pour Coët-Bi­

got (11), à proximité de la ferme de Ty-Glas autour de laquelle vont s'effec­

tuer, pendant trois jours, les premiers parachutages massifs destinés aux 

F.T.P.F. (12). 

Le jour même, ils apprennent la dispersion du camp de Saint-Marcel 

attaqué le 18 juin par d'importantes forces Allemandes. 

Sur proposition de Kuntz et Le Hyaric, Smith accepte d'abandonner la 

conception réglementaire des dropping-zones (D.Z.) (13), de disséminer les 

parachutages, en de multiples endroits, au plus près des maquis. Sa décision 

allait dans le sens des directives des Alliés, que les échecs successifs de 

Samwest et de Saint-Marcel avaient amené à se départir du système des 

( 11) Hameau près de Saint -Tu gdal 

(12) Le Hyaric (~oger),.9p.cit., p.89. 

(13) Une D.Z. est un terrain de parachutages permanent. 

(14) Leroux (Rogër),_s:ip.cit., p.470. 

(15) Le Hyaric (Roger),9p.cit., p.102. 

-- -·· (16) Déjà cité . 



centres d'armement, des terrains de parachutages ... et à admettre également 

la justesse de la stratégie prônée par les F.T.P.F. (14). 

Dans le Morbihan, l'armement des F.T.P.F.battait son plein. A la fin 

juin 1944, plus de trois mille d'entre eux étaient armés (15). Parallèlement 

leurs effectifs croissent, leurs actions contre l'occupant se multiplient, la 

lutte armée s'intensifie. 

2) Armer tous les maquis bretons. 

1 

Afin de pourvoir à l'équipement de tous les maquis bretons, l'effort 

d'armement allait être élargi à l'ensemble de la péninsule armoricaine. 

Et M. Kuntz (16) de préciser: "En ce qui concerne les parachutages 

d'armes, il avait été décidé avec Smith que seules les unités organisées et 

déjà entrées dans l'action en seraient bénéficiaires et cela sans distinction 

quant à l'origine de ces formations" . 

Les deux responsables F.F.I., l'officier britannique et ses deux radios, 

Lecudenec et Renaud1gagnèrent alors la commune de Mellionnec (17) (18) 

dans les Côtes-du-Nord. 

C'est là (19) qu'ensernble, ils reçurent le commandant du bataillon de 

(17) Au sud de Rostrenen . 
.. 

(18) Confirmation de M. Kuntz, déjà cité. 

(19) Pour M. Kuntz, déjà cité, ce serait à Coët-Bigot qu'ils les auraient re­
çus. 
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Libé-Nord (20) de Loudéac, Coupeaux et son adjoint 

Henri Dieulangard qui leur firent part du différent 

qui les opposaient aux F.T.P.F. du secteur de 
-· Loudéac. 

La source du litige était une fois de plus un 

parachutage qu'un bataillon 

de partager (21) 

F.T.P.F. avait refusé 

"Coupeaux se sentait lésé, n 'ét2i t pas content de 

=l_'~a~t~t~=i __,,t__,,u,..,.d~e"--=d=e=s'--~F___,__. -=-T....,.~P'--'-. ~----=T'--"h.,,_,1~· e==-r=r__,_y_____,e t moi étions ~ 

_son avis. Smith leur accorda al_Q_rs un parachutage 

de consolation pour lequel nous étiQDs d' g_Ç_Ç_Qrd. 

Les F.T.P. avaient suffisamment souffert du mangue 

~•arrr.Ps pour 1~ leur fair~u:hir ÈI 1P.1H t:nui:-".. 

explique M. Le Hyaric qui poursuit "Smith 

cherchant à justifier sa dé_ç_j.sion devait nous dire 

après coup "Vous c_omprenez que ie_ne veux pas 

communist..fill". Et.a.nt pour 1 'unité de la Résistance, 

sa réflexion ne nous dérangea pas car nous étions 

d'ac~ord avec lui sur l'idée qu'il faille armer le 

maximum de maquis bretons, de :tm.1:t_e_s oriqines, sans 

exception a.lJ..Ç_Uile". (22) 

(20) Mouvement à. ,clientèle socialiste. 

(21) Confirmation de M. Kubtz, déjà cité. 

( 22) idem. 
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Quelque s jours plus tard, le C,M,R. des Côtes 

du-Nord se voyait accorder trois parachutages 

devant être effectués le même soir à Saint 

Nicodème, Sainte Tréphine et Laniscat. 

"NQJJ.s. avons du nous déplacer en voitur...!;\ (23)_ 

~_tantes de plusieurs kilomètres . C'était très 

le seul moyen de ré_çJJJ2.é.J'er le~ 

ne__Q_QIDLaient~e faire _s_gns Qo_t_:ce 

c' étaiL_Smith__g_ui dé_t__e.11.ç!it les_ 

çlangereux mais 

parachutag_es, gui 

p_~~nç__e____ 12u i S.Q]Je 

inqi_ç_atifs pour chacun d'eux. Nous sommes .Q..~riv~s_à 

.Le!I!QS_p_o1tL_ç_e_u.1:Lil....e~...9- i nt Ni co..dê~...t-1.ani scat .JTLai$ 

malheJJ_:ce_u.~ement_celui ct_e Sainte Tréphine d_u_t_~_t~ 

aJ1nuié_; I1Qt_:ce~oil_1J_L8-..._sl.___yant reQdJJ ___ 1 ' âJRe à 

f.l!,i_;;_~.!.!lj._en. Le_QQ__ç_t_eur du bourg a bien voul u __ JlQ_U_§ 

Q.Qlli1~ r 1 a si ~ne mai s , hé 1 a s_,___LQLSilll_J;_____D_Q.J.LS _ __ s omme...§ 

arriv~ à Sain~e Tréphine, nous avons ~t~~Lqµ_e 

~ - .RasacJmtage n' gvai t oas eu 1 ieu" raconte M. Le 

Hyari c 4.:ri précise que, dès lors, les Alliés vont 

rnul tipl ier les parachutages sur les Côtes-du-Nord 

et la partie est du Finistère. 

(23) M. Kuntz, déjà cité, n'est pas d'accord sur le 

fait qu'ils aient utilisés un véh icule pour cette 

opération. 
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CHAPITRE3 

Des bâtons dans les roues 

I) "Planquez les armes, cessez guérilla" 

Dans les semaines qui précèdent la Libération, les Alliés satisfaits que 

l'action de la Résistance ait entravé substantiellement l'acheminement des 

renforts sur le front de Normandie, assurés par conséquent de la réussite du 

débarquement, souhaitent ralentir provisoirement la lutte année afin d'éviter 

une recrudescence de la répression allemande. "On préfère donc, à Londres 

que les résistants attendent, pour leur prêter main forte, que les armées al­

liées se présentent aux portes de la Bretagne. 11 (1) . 

C'est dans cette optique, que dans la nuit du 12 au 13 juillet 1944, un 

message de Londres somme les F.F.I. bretons de "planquer les armes et de 

cesser la guérilla" (2). 

(1) Leroux (Roger),.9p.cit., p.487. 
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Déjà, le 10 juin 1944, le général Kœning, commandant en chef des 

F.F.I., donnait l'ordre de "freiner au maximum [l'J activité de guérilla" (3). Il 

ne sera pas écouté. On n'arrête pas un volcan en irruption. Impossible dès 

lors de la contenir. 

Les deux responsables F.T.P.F. eurent vent de ce message alors qu'ils 

se trouvaient encore dans les Côtes-du-Nord (4) . Ils la récusèrent catégori­

quement. Obéir aux ordres de Londres aurait été contraire à la stratégie of­

fensive des F.T.P.E. Il n'était pas question de cesser le combat alors que la 

victoire se profilait à l'horizon. 

"Au stade de développement acquis en ce début de juillet, il n'était 

plus d'autre alternative pour la Résistance de Bretagne : l'insurrection gé­

néralisée. Renoncer à la lutte, c'était accepter la mort pour le plus grand 

(2) Le Hyaric (Roger), oo.cit.,p .123 . M. Kuntz, déjà cité, affame n'avoir 
jamais reçu un tel message. Pourtant, un article paru dans le.Patriote de 
l'Ouest (hebdomadaire du F.N. édité après la guerre), du 14 au 25 juillet 
1945, reproduisant un extrait du journal de marche de M. Le Hyaric, dit: 
"Le 13 .7.44 .: Il est décidé que je redescende dans le Morbihan pour es­
sayer de toucher "le Manchot", pour traiter de certaines questions concer­
nant les missions alliées en France . Une mission serait arrivée ordonnant 
de ne plus prendre le maquis, de stocker les armes et d'attendre dix à 
quinze jours en c,essant le sabotage et les attaques contre les "boches" 
(sic)" . 

(3) Noguères (Henri), Histoire de la Résistance en France, tome 5: Au 
grand soleil de la Libération, 1er iuin 1944-15 mai 1945, Paris, Laffont, 
1981, p.147. 

(4) Ce témoignage,de M. Le H-yaric n'a pu être vérifié. 
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nombre" écrit Roger Le Hyaric (5) . 

Contredisant les injonctions "attentistes" de Londres, Thierry et 

Pierre vont, au contraire, enjoindre les F.T.P.F. bretons d'intensifier la gué­

rilla (6). Et d'agir avec rapidité pour que ce télégramme n'ait aucune inci­

dence sur leurs unités car, comme le souligne ce dernier, le doute, la confu­

sion, l'incompréhension s'étaient déjà installés chez certains F.T.P.F. infor­

més de la décision par quelques officiers parachutistes (7). 

Pierre gagna alors le Morbihan pour rencontrer Bourgoin et ordonner 

aux F.T.P.F. du département de ne pas se plier à ces ordres. 

"Alors que je redescendais sur Pluméliau, j'appris l'existence d'une 

petite concentration de F.T.P.F. dans cette région. Non seulement je devais 

prévenir les gars de ne pas appliquer les consignes de Londres mais en plus 

il fallait que je me rende dans ce village (8) dont j'ignorais le nom, dire au.x 

F.T.P.F. qui y étaient regroupés de se disperser rapidement, toute concen­

tration prolongée étant dangereuse. L'exemple de Saint-Marcel ne devait 

(5) Les patriotes de Bretagne, op.cit .. p.124. 

(6)Les Patriotes de l'Ouest, du 14 au 25 juillet 1945. 

(7) Ce témoignage de M. Le Hyaric n'a pu être vérifié. 

(8) Il s'agit du village de Kervernen dans lequel Alphonse Le Cunff (Ber­
hcvtd., ), commandant la 4è compagnie du 1er bataillon F.T.P.F. du Morbi­
han, avait installé son état-major. Une section était stationnée à Kervernen 
même, deux autres, à quelques centaines de mètres plus loin, dans les ha­
meaux de Kergant et Kerhudi. 



122· 

pas se reproduire" explique le commandant des F.T.P.F. 

Très tôt, le 14 juillet 1944, M. Y. ., "agent" de liaison du commandant 

Jacques, fut chargé de le guider de Saint-Rivalain (7) jusqu'à Kervernen (8). 

Peu avant d'y arriver, à Saint-Hilaire, un inconnu les prévint que Ker­

vernen était attaqué (9), que des barrages avaient été dressés par les Alle­

mands, notamment quelques centaines de mètres plus loin (10) . 

Roger Le Hyaric prenait alors des dispositions pour obtenir le soutien 

des maquis les plus proches. Et d'y dépêcher ainsi la compagnie Marseillaise 

qui reçut l'ordre d'occuper tous les passages du Blavet (écluses et barrages) 

(11). 

II) L'Affaire. 

Dans le courant de la matinée, les premiers renforts allemands, venant 

de Baud et Melrand, montaient sur Kervernen. 

(7) Attardé par différents contacts, ignorant l'implantation exacte des ma­
quis F.T.P.F. dans la région de Pluméliau ainsi que l'endroit où se trouvait 
le village, Pierre passe la nuit à la gare de Saint-Rivalain. 

(8) Confirmation de M. Y .. 

(9) La bataille de Kervernen débuta vers cinq heures du matin. A plusieurs 
reprises des renforts allemands vinrent épauler les troupes déjà surplace. 
Ce n'est qu'en milieu d'après-midi que les F.T.P.F., aidés par des unités de 
l'extérieur, purent décrocher de Kervernen. Une trentaine de résistants y 
tombèrent, trente autres environ y furent capturés puis exécutés quelques 
jours plus tard. Les chiffres exacts des pertes allemandes ne sont pas 
connus. Roger Leroux (op.cit., 72 .500) les estime à plusieurs dizaines. 

(10) Ces renseignements communiqués par M. Le Hyaric sont confirmés 
par M. Y. ., déjà cité. 

(11) Témoignage de M. Dinahet Jean (Albert) , déjà cité, commandant de 
cette compagnie. , 
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"En voyant ces colonnes de camions se diriger vers Kervernen, j'eus l'idée 

d'un soutien aérien. Si l'aviation intervenait comme au Hénon (12), elle 

pourrait sans doute stopper les renforts, causer des pertes chez les Alle­

mands et aider considérablement les F.T.P . encerclés dans le village" nous 

dit M. Le Hyaric qui fut alors, ajoute-t-il, rapidement mis en contact avec le 

lieutenant parachutiste Déplante et le capitaine Fay, officier de liaison bri­

tannique, cantonnés alors sur la commune de Guern (13) (14) (15). 

Selon le responsable F.T.P.F., les deux hommes, malgré son insis­

tance, lui dénièrent tout appui aérien. "Leur refus fut catégorique" dit-il. 

Et d'ajouter qu'ils déclinèrent de répondre favorablement à sa demande, pre-

(12) M . Le Hyaric fait allusion à un évènement survenu le 12 juillet 1944, 
alors qu'il se trouvait, dit-il, avec Smith, Kuntz et quelques autres per­
sonnes dans une ferme, à Hénon (Côtes-du-Nord). Et de préciser que, ce 
jour là, alors qu'ils étaient bloqués dans la bâtisse, les Allemands, postés 
aux alentours dans des miradors et un clocher, leur empêchant toute sortie, 
Smith, lors d'une vacation, obtint de Londres un appui aérien. Quelques 
heures plus tard, les installations ennemies furent détruites, ce qui leur per­
mis de quitter la ferme. M. Kuntz, déjà cité, ne se souvient pas de cet épi­
sode. 

(13) Ce témoignage de M. Le Hyaric n'a pu être vérifié. 

(14) Les parachutistes étaient les seuls à disposer de postes émetteurs-ré­
cepteurs. Pierre devait donc passer par leur intermédiaire pour rentrer en 
contact avec Londres. 

(15) M. Kuntz, déjà cité, juge invraisemblables les assertions de M. Le 
Hyaric. Il estime que ce dernier n'avait aucune raison de contacter Déplante 
pour joindre Londres puisque Smith et lui-même, dit-il, avaient une liaison 
quasi permanente avec l'Angleterre. Et d'ajouter qu'il le savait et qu'il aurait 
pu dépêcher une "agente" de liaison pour leur demander de satisfaire sa re­
quête. M. Le Hy~c, interrogé à ce sujet, nous dit que sa volonté de contac­
ter Déplante, alors à quelques kilomètres de Kervernen, répondait à un sou­
cis de joindre Londres le plus rapidement possible. En envoyant une 
"agente" de liaison .. dans les Côtes-du-Nord (M. Kuntz, déjà cité, nous dit 
qu'il avait établi son état-major entre Plussulien et Corlay) ne risquait-il pas 
de perdre un temps précieux? 
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textant surtout que ce n'était pas leur heure de vacation, qu'il leur était im­

possible d'établir la liaison avec Londres (16). 

A aucun moment dans son livre "La liberté tombée du ciel" (17) , Hen­

ri Déplante ne fait référence, ne parle de cet "incident" du 14 juillet 1944. 

Nous avons contacté cet ancien officier parachutiste (18) . Son témoignage 

est sans ambages. Il n'a jamais rencontré Le Hyaric ce jour-là. Ce dernier ne 

lui a jamais demandé un appui aérien pour les F .T.P.F. de Kervernen. Il est 

formel et qualifie ces propos de "sornettes" (sic). 

Le témoignage de Mme Chamming's Marie (19) appuie celui du 

lleutenant parachutiste: "Mon mari, qui était le chef radio de Déplante, n'a 

jamais entendu parler de cette affaire[. . .]. S'il y avait eu danger urgent [ ce 

dernier J pouvait demander l'aide anglaise, jour et nuit, sur "Emergency" 

(20). En aucun cas il ne l'aurait refusée . Mon mari n'a passé aucun mes­

sage à ce su.jet". 

Cependant, en l'état actuel des choses, rien ne nous permet de mettre 

en doute tel ou tel témoignage. Mais force est de constater qu'un des deux 

protagoniste de !'Affaire s'est trompé. 

(16) Si ce qu'affirme M. Le Hyaric est juste, les raisons invoquées par ces 
deux hommes sont infondées puisque, comme l'a écrit Mme Chamrning's 
(J'ai choisi la tempête, Paris, France-Empire, 1965, p.198), les vacations 
avec Londres ne pouvaient se faire qu'à certaines heures précises sauf en 
cas d'urgence. Il faut bien reconnaître qu'il serait malaisé d'affirmer qu'aider 
les F .T.P.F de Kervernen ne constituait pas une urgence. Les critiques de 
Le Hyaric à l'encontre de ces hommes et de Londres (Les Patriotes de Bre­
tagne, oo.cit., p.154) peuvent alors se comprendre. 

(17) oo.cit. 

(18) Nous n'avons pu joindre M. Fay car il est décédé. 

(19) Déjà citée. 

(20) Fréquence d'urgence. 
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Aucun témoin rencontré (en l'occurrence les anciens F.T.P.F.) 

confirme ni infirme les allégations de Roger Le Hyaric. 

Cependant, ses attaques, le mot n'est pas trop fort , à l'égard de Fay et 

de Déplante, dont il ne pardonnera jamais "la position criminelle" (sic) ne 

datent pas d'aujourd'hui. Dans son livre, Les Patriotes de Bretagne (21), pu-

blié en 1965, l'ancien responsable F.T.P.F. fait déjà allusion à cette affaire, 

estimant que ces deux hommes sont en partie responsables des pertes enre­

gistrées par les résistants à Kervernen. 

M. Tanguy André (21) nous dit avoir entendu plusieurs fois M. Le 

Hyaric en parler, lequel dans le numéro 70 d'Ami Entends tu ... (22) y fait 

encore réference. Mme Gerbeau Marie (23) croit davantage ce dernier que 

M . Déplante. 

Mais cela est-il suffisant pour certifier la justesse des propos de Roger 

LeHyaric? 

Avons-nous le droit de prendre parti pour tel ou tel protagoniste? 
M- D€P~AIITf. N'/\ p,4.<; P.tNCONfP.c 

Qu'est-ce qui nous permet d'affirmer que M. Le Hyaric ce 14 juillet 1944? 

Pouvons-nous faire abstraction du témoignage de Mme Chamming's qui 

intercède pour le lieutenant parachutiste? De même, ce témoignage est-il une 

preuve irréfutable qui permet de tirer des conclusions définitives? 

(21) Déjà cité. 

(22) Organe de l'A.N.A.C.R. du Morbihan. Numéro du premier semestre 
1989. 

(23) Déjà citée. 
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Affirmation gratuite de l'ancien F.T.P.F.? Véracité de ses propos? Omission 

délibérée de M . Déplante qui ne souhaite guère parler de cet incident peu 

flatteur pour lui? Franchise? Mémoire défaillante d'un octogénaire? .. . 

Il est fort probable que ces questions ne trouvent réponse, que le voile 

ne soit jamais levé sur cette affaire . . . A moins que l'un d'eux ne reconnaisse 

son erreur. 

Trois questions, qui sont à placer dans l'hypothèse où Roger Le Hyaric 

a effectivement rencontré Henri Déplante, clôtureront ce long paragraphe. 

Si ce dernier avait pu contacter Londres, sa demande aurait-elle été ac­

ceptée? L'aviation serait-elle arrivée à temps? Aurait-elle été d'une grande 

efficacité? Les questions sont posées. 
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CHAPITRE4 

La dernière ligne droite 

I) La Libération. 

1) "La charge héroïque" 

Le 25 juillet 1944, à quelques kilomètres de Saint-Nicolas-du-Pélem 

(1), l'état-major F.T.P.F. de Bretagne se réunissait à son quartier général, 

dans la petite ferme de Ouatnès, avec en toile de fond la préparation,._(2). 
d..e. ,t Lhl>WV<ec.L:c tt-

C'est dans cette optique qu'est ordonné, entre autre, à toutes les unités 

combattantes de "détruire la mobilité de l'ennemi en achevant la destruction 

de tous ses moyens de communication", de multiplier les opérations contre 

les dépôts ennemis (armes, munitions, carburant), de "liquider et d'extermi­

ner" les collaborateurs, les soldats allemands, de libérer les prisons, "d'ar­

mer et encadrer tous les détenus en état de combattre" (3). 

L'heure est plus que jamais à l'offensive. L'insurrection est en marche. 

La Libération est proche. L'autorité de l'occupant, le pouvoir vichyste 

s'écroulent chaque jour davantage sous les coups de boutoir répétés des 

(1) Côtes-du-Nor,d. 

(2) Témoignage de Trellu Daniel, membre de l'état-major des F.T.P.F. de 
l'interrégion ouest;·in Crépel (Pierre) Legrand (Philippe), 072 .cit., p.116. 

(3) Crépel (Pierre) Legrand (Philippe),_gp.cit., p.116-117. 
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F.F.I. bretons, dont le travail de sape va grandement faciliter la progression 

à travers la péninsule armoricaine du 8è corps d'armée américain du général 

Middleton (4). 

Le 2 août 1944, Dinan est libéré. Le 4 août, c'est au tour de Rennes de 

connaître la liesse de la Libération. L'action menée par les F.F.I. permet aux 

troupes américaines d'atteindre le Morbihan le jour même. Le lendemain, les 

premiers GI's (5) entraient dans Vannes. 

Le 4 août 1944 est considéré comme la date officielle de la libération 

du Morbihan (6). 

l) La Poche de Lorient. 

Libération partielle toutefois, puisque deux fronts de résistance alle­

mande vont se maintenir dans le département, l'un au sud de la Vilaine (le 

Front de Saint-Nazaire), l'autre dans la région de Lorient (7). 

En effet, le 3 août 1944, devant l'avance rapide des blindés américains, 

le général Fahrmbacher, commandant du XXVè corps d'armée allemande en 

(4) "Journal de la Libération" dans Révolution, Paris, 1984, p.135-136. 

(5) Abréviation qe Govemment Issue terme désignant les soldats de l'armée 
américaine. · 

(6) Zimmermann (Marie-noëlle), La Libération du Morbihan (Août 1944-
fin 1946}, Mémoire de maîtrise d'histoire, juin 1988, p.1 . 

(7) Zimmermann (Marie-noëlle), op,cit.,p, l. 
•.•. -- - -- t .• 



Bretagne (8), obéissant scrupuleusement aux ordres du Führer, se retranche 

dans Lorient avec plus de vingt-cinq mille hommes. Pour Fahrmbacher, il 

n'est pas question de se rendre, de livrer Lorient, principale place forte de 

L'Atlantique, d'abandonner ses installations portuaires aux Alliés, leur offrir, 

ainsi, un nouveau point de débarquement. 

Tenir, résister coûte que coûte en attendant la reprise de la guerre sous­

marine est alors son unique objectif (9) . 

Le 7 août 1944, les chars du général Wood, commandant la 4è division 

blindée américaine, apparaissent devant Lorient, véritable forteresse dont les 

Allemands ont soigneusement organisé la défense. Les Américains vont se 

heurter à une farouche et vive résistance de leur part. Devant de violents tirs 

d'artillerie, ils préfèrent ne pas insister et se replier (10) contrairement aux 

attentes des F.T.P.F. et de leurs chefs , laissant ainsi le temps à l'ennemi 

d'ancrer plus solidement encore son dispositif défensif (11). 

Le 11 août 1944, le général Wood qui ne souhaite guère "livrer une 

trop longue et trop coûteuse bataille pour faire tomber Lorient" (12) renonce 

à attaquer la ville, préférant marcher sur l'est et laisser les F.F.I. contenir 

l'ennemi dans la poche de Lorient (13), définitivement fermée. Pendant neuf 

(8) Il deviendra le commandant de la poche de Lorient. 

(9) Leroux (Roger), Le Morbihan en guerre, .Qp.cit., p.529, p.541-543. 

(10) Leroux (roger);.Qp.cit., p.545-548. 

(11) Il est acquis que si les Américains avaient perséveré, Lorient tombait. 

(12) Leroux (Roger), _gp .cit., p.548. 
1 

(13) Voir carte publiée en annexe XVII. 
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mois, dans des conditions difficiles, les F.F.I. tiendront le front jusqu'au 8 

mai 1945. 

II) L'adjoint de Morice. 

1) Un contact difficile. 

Jusqu'au 26 octobre 1944, les F.F 1. des fronts de la Vilaine et de Lo­

rient sont sous les ordres de Paul Chenailler (Morice) (14) qui a installé son 

état-major départemental "à Vannes, rue Pasteur, dans l'ancien immeuble de 

la police allemande" (15) . 

Roger le Hyaric (Pierre) MM. Le Guenic Jean (François), Le Bolay 

Frédéric (Armand) et Marca Georges (Marcel) y représentaient les F.T.P.F. 

(16). Leur nomination ne s'est pas faite sans difficultés à en juger par le té­

moignage de M. Le Guennic (17) "Ce sont les parachutistes qui m'ont aver­

ti que Morice constituait un état-major à Vannes. Personne ne nous avait 

prévenu. J'ai aussitôt contacté Roger et Georges, et tous les trois nous 

sommes partis à Vannes . Quand nous sommes arrivés, l'état-major était dé­

jà organisé. Aucun bureau ne nous avait été accordé[ .. .]. J'ai alors "tapé 

du poing sur la table" (sic) et rappelé à Chenailler le rôle considérable que 

(14) Zimmermann (Marie-Noëlle), op.cit., p.23 

(15) Leroux (Roger), Qp.cit., p.591. 

(16) Témoignages de M. Le Hyaric Roger, de MM. Le Guennic et Marca, 
anciens membres du C.M.R . du Morbihan. Pour le premier, Georges Marca 
n'a jamais appartenu à cet état-major. 

(17) Déjà cité. 
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nous r,zvions joué dans la clandestinité. Il n'en avait absolument pas tenu 

compte et avait constitué son état-major en nous ignorant complètement. 

Finalement, Morice , qui était fin diplomate, qui savait quelle force repré­

sentaient les F.T.P dans le département, s'est ravisé. Il ne pouvait pas faire 

autrement." 

Roger Le Hyaric devient alors l'adjoint de Chenailler (18), tandis que 

François est affecté au premier bureau, Armand au second semble-t-il (19) et 

Marcel au troisième. 

2) Quelles attributions ? 

Pierre Perrin (20) investi de:ses nouvelles responsabilités va désor­

mais se consacrer à l'organisation militaire du front de Lorient, à l'agence­

ment des positions défensives des différents bataillons F.F.I. (21). Homme 

de terrain, il va y multiplier les tournées, ainsi que suriront de la Vilaine, 
te. 

mais à un degré moindre précise+il. 

Il devra également veiller à l'armement des unités, pourvoir les soldats 

équipés de bric et de broc, de vêtements, de chaussures, de casques, supervi­

ser leur ravitaillement en vivres, en tabac ... Mais aussi pallier le manque pa­

tent d'infrastructure sanitaire, organiser avec les autres membres de l'état-

(18) Voir document publié en annexe I. 

(19) MM. Marcà~Le Guennic et Le Hyaric, déjà cités, ne savent plus si M. 
Le Bolay fut affecté au second ou au troisième bureau. 

(20) Pour des raisô.ris de sécurité, la guerre n'est pas terminée dans la région 
de Lorient, Le Hyaric devait encore, à cette époque, utiliser un pseudo­
nyme. Voir la pièce d'identité en annexe XVIII. 

(21) Témoignages 
1

de MM. Marca et Le Guennic, déjà cités. 
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Photo 9 

Roger Le Hyaric , Front de Lorient - 1944 

(collec tion particulière de M. Le Hyaric) 
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Photo 10 

Roger Le Hyaric (au centre) en compagnie de Paul Chenailler (avec le béret) ei du 
lieutenant Pabic sur le front de Lorient en 1944 . 

(Archives de l'A.N.A.C.R. du Morbihan) 
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major un service de santé. C'est dans cette optique, par exemple, qu'accom­

pagné du docteur Edouard Mahéo, il se rendra à Paris, et, après une entrevue 

avec le ministre de la santé, François Billoux, reviendra avec deux ambu­

lances (22). 

III) Chef d'état-major de la subdivision de Vannes. 

A la fin du mois d'octobre 1944, nouvelle promotion pour Roger Le 

Hyaric qui devient à vingt-quatre ans, chef d'état-major de la subdivision de 

Vannes (23). Abandonnant ses responsabilités de commandement sur le 

front de Lorient, il va se consacrer uniquement désormais à des tâches rnili­

taro-administratives (Intendance, casernement. .. ). 

IV) De la guérilla à la guerre classique ou l'expérience de la première armée 

Française. 

1) Saint-Maixent et Rouffach. 

Le 10 janvier 1945, Roger Le Hyaric est appelé à suivre, à partir du 14 

janvier, un stage de perfectionnement d'officiers supérieurs F.F.I., dans les 

Deux-Sèvres, à l'Ecole militaire de Saint-Maixent (24); stage au cours 

(22) Ce témoignage __ 4e M. Le Hyaric n'a pu être vérifié. 

(23) Voir les documents publiés en annexes XIX et XX. 

(24) Ce fait est confirmé par un ordre de mission dont la photocopie est pu­
bliée en annexe XXI. 
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Photo 11 

Le Hyaric dans un abri anti-aérien - Photographie non datée - lieu non précisé. 

(Collection particulière de M. Le Hyaric) 
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duquel il retrouvera certains de ses compagnons d'armes de la clandestinité 

(25). 

Au terme de ce stage qui prend fin le 10 mars 1945, il se présente, le 

19 mars, "au P .C. arrière de la 1ère Armée à Belfort en vue de son achemi­

nement sur la grande unité auprès de laquelle il sera détaché pendant [un] 

mois" (26). 

Il rejoint presque aussitôt après Rouffach (Haut-Rhin) et son école mi­

litaire (27) , pour quelques jours, le temps de recevoir son affectation. 

2) Vingt-et-un jours de combats. 

Le dimanche 1er avril 1945 (28), M. Le Hyaric rejoint le 3è bataillon 

du 4è Régiment de Tirailleurs Tunisiens (4èR.T.T.) (29) (30) sous les ordres 

du commandant Louis Guiliano, en qualité d'officier de liaison. 

Deux jours plus tard, le bataillon franchissait le Rhin à Althussheim 

(31) . Direction Stuttgart, son objectif final. 

(25) L'un d'eux, M. Rucard Jean, Commandant du 4è bataillon F.F.I. (ex 4è 
F.T.P.F.), confirme. 

(26) Voir ordre de mission dont une photocopie est publiée en annexe XXII 

(27) Voir le document publié en annexe XXIII. 

(28) Ces précisions nous sont fournies par le journal de marche tenu par M. 
Le Hyaric du 30,mars 1945 au 25 avril 1945. 

(29) Idem. 
, _ 

(30) Le 4è R.T.T. appartient à la 3è Division d'Infanterie Algérienne com­
mandée par le général Guillaume. 

(31) Journal de marche de M. LE Hyaric, op.cit. 
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Photo 12 

;::/fi.3:\;:,//·· .. . 
·:.;,:_ 

On reconnaît au centre du second rang, Roger Le Hyaric, et à sa gauche, 

avec le béret, Jean Rucarcl. Photographie prise à Saint-Maixent - 1945. 

(CollecLion parliculière de M. Le Hyaric) 
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Le mercredi 11 avril 1945, à proximité du village de Vaihingen (sur 

l'Enz), il découvre avec ses camarades toute l'horreur de l'univers concentra­

tionnaire nazi (32) (33), l'effroyable spectacle de squelettes animés, de 

spectres décharnés déambulant entre des monceaux de cadavres. 

"Je n'oublierai jamais ce jour, le visage de ce moribond squeletti­

que me regardant entrer, ces deux immenses tranchées remplies de ca­

davres[. . .]. C'était terrifiant! J'ai bien failli m'évanouir surtout à cause de 

l'odeur fétide qu'on y respirait[. . .]. Nous avons donné les premiers soins 

aux survivants, puis au bout de trois jours, nous avons reçu l'ordre de re­

partir au combat" nous dit M. Le Hyaric. 

Aux prix de sévères combats, de nombreuses pertes dans ses rangs, 

malgré la résistance opiniâtre d'un adversaire, surtout celle des Hit1erjun­

gend (34) nous dit ce dernier, qui s'acharne désespérément à ralentir sa pro­

gression, le 3è bataillon entre dans Stuttgart en ruine, le 22 avril 1945, en fin 

d'après-midi (35). 

(32) Ce camp de Vaihigen était un kommando extérieur, c'est-à-dire une an­
nexe dépendant d'un grand camp, en l'occurrence celui de Natzweiller­
Struthof (Alsace). Les déportés y étaient contraints à des travaux forcés. 

(33) M. Bournizeau, de l'amicale des Anciens du 4è R.T.T., confirme que le 
3è bataillon a bien découvert ce camp. 

(34) Les jeunesses hitlériennes. 

(35) Journal de marche de M. Le Hyaric, op.cit. 
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"Nous avons été accueillis par des milliers de prisonniers de toutes 

nationalités, délirants de joie, se précipitant sur nos jeeps.La ville était en 

feu. Il ne restait pratiquement plus que des ruines [. . .] Les magasins étaient 

pillés . C'était la "pagaille" la plus complète" nous dit Roger Le Hyaric qui 

devait rester a Suttgart, un peu moins d'un mois, avant de revenir à Vannes 

(36) (37). 

3) La délivrance. 

Le 25 av1il 1944, Alliés et Soviétiques font leur jonction sur l'Elbe à 

Torgau. Le 30, l'Armée Rouge entre à Berlin, au moment où Hitler se donne 

la mort. Le Tro~~~_ème Reich est à l'agonie. 

Le 7 mai à Reims et le 8 mai 1945 à Berlin, sur ordres de L'amiral 

Doënitz, éphémère successeur du Führer, la Wehrmacht capitulait sans 

conditions. La guerre était finie , la victoire sur le nazisme enfin acquise. 

Et M. Le Hyaric de préciser qu'il a failli ne jamais savourer ce plaisir: 

"Le 8 mai, peu avant l'arrêt officiel des combats, je déambulais dans les 

ruines de Stuttgart avec des "copains" (sic) lorsque un chasseur à croix 

gammée, survolant l'avenue où nous étions, nous mitraille. Heureusement 

on a réussi à plonger et se protéger derrière des gravats mais j'ai bien failli 

être l'une des dernières victimes de la guerre" nous dit-il (38) . 

(36) Voir le document publié en annexe XXIV. 

(37) Voir le document publié en annexe XXV. 

(38) Le témoigna~e de M. Le Hyaric n'a pu être vérifié. 
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Conclusion 

La lutte menée par M. Le Hyaric est celle de tous les résistants quelles 

que soient leurs options politique, philosophique, ou religieuse. Au delà des 

différences, tensions ou clivages qui ont pu naître pendant l'Occupation, le 

même sentiment de rejet de l'agresseur s'est manifesté: la soif de liberté, le 

combat contre l'idéologie nazie, raciste sont des valeurs que nous rappelle 

avec force cette période de l'histoire. 

Ces valeurs sont aujourd'hui partagées par la plupart d'entre nous. 

Certains faits d'actualité nous incitent à maintenir notre vigilance face à "la 

bête immonde", face aux vieux démons qu'on croyait à tout jamais enterrés. 

La passif du nazisme, l'oeuvre de la Résistance sont trop lourds pour 

s'évanouir comme par enchantement, ne serait-ce que par hommage à ceux 

qui sont morts pour la libération du territoire, que par respect envers ceux 

qui ont combattu pour s'affranchir de la folie sanguinaire de la doctrine na­

tionale-socialiste. 

L'exemple de cet homme, de ces hommes doivent forger les cons­

ciences pour que,~es horreurs ne se reproduisent jamais, pour que nous 

n'ayons jamais à vi_"'.re ce qu'ils ont vécu. 

Aussi le sens du combat qui a été mené par les résistants doit il être 
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continué à être enseigné, connu et compris afin que l'ignorance ne tri­

omphe pas. 

Les générations qui n'ont pas connu ces années noires doivent 

savoir et ne pas oublier que les libertés dont elles jouissent aujourd'hui 

ont été chèrement acquises par des hommes comme Roger Le Hyaric. 

Oublier cette période serait la pire des choses ! 



142 

.A.NNEXE I 

Attestat i on de rés~stance 

WJlL'il W.li 
l-.;.:.~-.~.-J 

~, Yo.Lo.alaU-• ~ou.r _a <1.u·;• dit ~ Guerrtt •• Ootoorct l.9}9 • 

Uève o!.tioie-r-.; d\.l o'-1·· - -~J:l.,L.1- ~~~c a~,o&~•,ret'JH 4•cu.1.trer 0~ 0•111iw il\JJC 
. '. : 

. . . . 

sa-11al - COJUa~a.oct :1.a.atd1.a1i~att•\ laL réa1#\.&11ow •1i orcarli.ae pl.ua1-,ura ;;rou.P•• dtt 

1.; . . 

~"'- ~•d..k.J.o ut · ~diat.te'Ù-!tilt rhoqU: - , i;oi;U~WLJL, ,ar~ · .1.cr~.1 OA ut tr«quô ·y~ - b 

ii~t~qù.ix à Quiilp•rlt oil 1.9~},reViltilt &A XorQl..i~._ - '!rouvtt i.a l-1.•.is~ ~vno lu 

:rJ··S •.• -~-iatr•· :~;~h--•t d..au 'leun l"alt4,"'D - l'a.■•• P"" . 'tOW. .lea gndett ~---o-
_.,, :_ ., ,.·,. . . . . . . . . . . 

. ~•asd.'!r~~•t• 2s-· ol&••••CJh•.t', d• ~•,4• d♦"oheato:!!.·t-~d.:.:l 'li•t · :P •n.11 C!Aèt. dft . C1e ,àe 

MW~oa~1J~~-.puia OU.~ ~~ëiaeJlt&l. . - l'art~cip~-- J.~---~ .. À do_ ~(jta~r~~tuui 
.· .. . -_,.-.._-, . .,,-·. '-/'. . . . . . . . . . ' . . · .- . ; ; 

.uittOM ·â1reci~.--;,;,;·: .Aù...dâo.rq_ueà.e.-:1 . . J;)UH- ia\ctrl'•~i~ell,oi'\• . à i:•~r~~a:&Ù\llll d:! 

l'~-.at :.iu. ,~bihÙ.,11u.. :r1ùetm,i:iu .Co-to.-d\l Uord,dn J. !üi~t,t,,-iil~ill•·,,, .. 

o~pa .. ~. ~ll l,~l :tUI~:f -~ '1•~Uo,11iw•'A~•u AJi~:t.·• -~lTi> ~- ct~:lif~; '.".' Ab u~.r--
. - . . 

t 1ca d•nea1- l' à.4Jo14"t <111 G~t · :i.ùhlC!~ e11 ,ù'1<t ~' QJ"5aJti»•i1o• du ,n--o ... t a.e .i.1LL. l1'i 
. . . 

A~ di~\4i del .94·; ~a.rt !)Our l• lèX'ff ·;u:,'l, • .:.1:-K.r-~ii!ii,o .. u pMm6e du àÜll.A Ol; .. t ou t ),, 

M.U j _~ . 
. -·· 

IUl.\~l.loai '1111 li R.7_.7.1t4U tt'ù1t'atuA lil t:X.ou.ei.< · aiu- -5~utt~ ~i.q_;at ~4l .!)!-J"i,:,r' 

2 ~ v1.U• •t d .. L .. ~&,e• . 
U u :ta1 i . 1~ a·ùëua d.ou.1• q..a ltüOJ; .U l.¼; iilA-4~ appa.rt·a~ t à UA• , orZi,U,:i.-: 

•~"tioA- lli.11.".ld.N de l:a r••i•"-llc• .. .l.av1or l.~4-J o~ ,s<.>ll \f!ll-Pa p.i,ia.é 11,1.ad , lll c;­

ai.w't~ce deliu.1• .o•\1.e d~\ft dèU lui ooç-ter oe>Ma l,>11,H' d~u l •~raie n~~r..rt1 é , 

-· . . . - --- . -- -- - ·-- --·-. 
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.A.NNEXE II 

Attestation établie par M. LE SAMEDY Charles. 

. J Q. ' --;)-c-c..v:> ?S.:r·,{ ce ?,_G<Jî.,.(?e,;, e ... :5?~~ 1 MG. ,s 5o g I 

C..ôt.J::·1,~ ~-<A.n. 2• fl..o..,..._.,,.._......._,.,_ ~ C.. ï"'--'-'-' ~-<.A...A.•I:; . . ·-

re...-. J....__ -l:.,_.,,._..._[-<> o.r=~ e;..:'Yl,,v-0<./".0,~·o· ..... c,,t....._ 1~~0 
~1 ...... 0v1. f?.,_, -l1..,,.<>-J~Lo = ece,.,,....-...ov,.-,.c.lo.o, cl.__ l''-~~t. j"-,:n,.,...f"',.__ c(~, 

~L7;~~ -h-"""-c. Q. --S<.. c.o·;-✓-, • t<~L ... o....:.e.-,): ,::;_ (? •cPU)e-,-,,.c,,e cl-c.. Po'"L..·..,.,,_(- : J<I... 
f ~-::, .. ,.,._.:_-, l' =(:-_:._ cl.._ f?,~.__.,_ c( ...........,.,. ... c...l-ve..c.. f2a. c-{o..-;,-,,~"""' .,.}~ 

f< <:rj .,_.,__ e._ H _j' ,,,_,.._,._·c. • /'v-o:) rr..-c..c.v,.., ... :o y,✓.) ..,. c.. ./;;._,_ e<--..'. .....,..._~ ~ c:::. ~~. 

c..(~ cr..,_.._c-,.,.:c;:~.:t- "':>~?~~, '"?.---4..- p<.,f..·':)'::)C)"'n~~. A_-;-'- t.c--~"'-:1 c:)......:._ .'f,~ --:.:... 

c,l' 11..e.e..,,, o -~ "Y'-""--'-<:> =r~i~ cr~-- ......... o~ J .. '".,,...._..__/~~ .,_'1:-c., .. ,.:l:: c.P-"""'--J....' 
,;._-'- -:, -c '1..rt-&.. ~ .... ~o~t:.-u~ é?~ci.,-,..1'.::-~~-~ I 0-.:::: J:,,_ ~~ee~o 

. . n . 11 r, . n 1-1 . . . ,;, -7-. 
"-:"-'--.-...._~"- _~.<.. ... c.~;~.,_,._..__,,_ c.<-<.. cKc,~..,..,,..._._CAAA. • J-<,c,J...,..,_ ,.._ ~-~"-' j-__ =_, 

, C; J / ,. • I I') -<-re { •L · · ., -1~~1~c..c..-.-..,,CL--\..e.-........, c.l..,-t.....:Jd......,..<... ·1....,,~ c-..... :;1.---.,-.V...1-cz.. J o · ,e.,.....,-~,-~ ..... -~, 
e-&.,. .,_,."""".:..,'1/.> .,(~ f.,., :r~t_ ... , CL-!~ ~ a.._·c.._,,__ .... ,~.,,_· .,,f~Œ.. r;-__ 

c..e~~~cl -""'--0 .;;: {?"-<.-v-,,_ e=·,,_ 1 1--...""-'-'<- e~ e-.f>~ ·e~ f..
0 t"°~c!l..:. -. Q' , 

'-€~ --&ë.~e y .... c €,-:,c_-'?_' <:.'--C-f:~ cc...,._._~'<. 1~"-~. R. o-r ~ HJ<><-<~ 
q -1~~ "-"-(?o,._ ..__t::-.:.e.:.,,,~• ~,,...~ c.Qo..é'..,_.,...._.._o-.,... 0 .,,';;J·-<-.r....-...Î~ I <:"ov-.cJ.. ·o · 

c:('"""-'-- ~'..(_ ........... a--..--.~°""'""' (?......_ _,3-ov--c.c{~ ::>""-'<. {!q_ 7'"' o""-f--, fy..~ ..._j.._..._d'u·o--.-;_,, 

c,( eJ°'-,, ~ {?,,_ A ()f.,,.__ e,,,...,_J ... .., , 1..,__.._.: -,.,.J-,· e.:? ~e-f p.,_ r a......._t"" ...... 1~ ~ 

<.'..~~ se- e~ -:,~ --.-.....~·----- 1 ~<i--..... } · !c,.;,.'1:- .,,.,.__.__../4.._,..__ 

. cl- -"'T'~ C..."':,-e~ -<'.)........,,_ /?o.,,, 1....,.~_ .. :"'-... c-C<!J:.,,........ , ee.. ~f-t..,__.__,,_.._ ""'· CL.~e, ....... ,)- re'"'--0 

e,.,..~~ e1L.Q.. "'::)"'+-~~ .... .J...-.. "'"' _~c....:r~ . T c:rv..-t-~"'"':-..,, fi.,_ -:,-a...eo-1::-"-':.j""' f =t­
Î~.,..e.=e.ec.-e......-k -<.A.J-~·e... 'eo.. ,............-n: ......... ~ va....·.._ d....·e..c..v.,,... -::, ' -c.·-1:-~~2: ~ ­
~f::-...r--'-t: ee... e.;:..1::-,-~J ~ e.:. ........ J.._,,_ 't.e-ofu eo-..:.,,.,_e._~._ e--.~ J.~,c_ 

c. e ex..· '=> .,, . .;.,; ~ t:: c,..,..,,.. <... e. Q.,. • 
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.ANNEXE III 

Attestation établie .par M. BRANCHOUX Jean-Claude. 

"· i Q_ ~-C>-lv¼.._\~,,d· ~~ (_)~~0 \~"V'_~Î~v.-~ 

c\- l.)~~~~'L '--{ J;, "-U-9.. "è) U.. -~-.,..l ~~~ Çv,_"-(1"' CA-J;,--.;_,_\A \:- I Q ,_.J-.-t<l___ 

1""' ~-t,,"""'~, l <-\r~\:~~U)--- c,-. ~ i"-Ù-"''r .... ci...__ -v..:;.....:.,-h,_..,_\_-~ ·, 

f.:ivw·, ,,_· ~....:_"" --\ ":> 4 0 , c\ '<.. ,-..,{1_ o-vJ:,,::-'-"-". \<o •~ ~ /4. °IÎ1 ÜJ._,(~ , o-...,_\-'-'~l/v\J\\vJ;-

1' <; · O ,-,..' t ~-.,.:_'\.,~,._\-......:_OV\. c.')'½. e.,,_,.J"-v-'-\:_,.:~ q,\r, ~-.N'Q.o Af'°cu,..1A cl.__ 

e i"--0 "'-\r <t ci.... "'>,.,.:,),"'-""-\::;,. r~ \f ~\---: ~ ~... _; c4.sl_ 

~"'v.>"--U.A0~ c-~ ;"-"'·\.1.o-w'.I c~ C:..U.,.,.o,..ch.~ "\' ""\-"-.Lo..\.--..(~o...ûL,,. o,,.,._"',__c,..~~cv....-, · 

'à...._:~i~ ., ,¼o."'\--:._:~~~- c...o....,....\·......_ ~ CUJV\/\.~ O-cn,\u.vs'-:-v\ - ~ 

11 - , 1- ("\ ) \i · - 1 -r-·\ ·-·-:, r...11\\..Jvvv-.,o..~ """'"-"- O..'-'\.~ 1\"'-l \<o.ëi~- "_q_ Y\7 0-.AA_ C- C\ " '1-,,e,vu_ 

c .i,J.:CQ. ~'f-u-'\\...UL C ~>,,. ,;: ~Il... ~"'-1;:-'L qu..1. i"- -~..._ ~ ~""-è.,:Ao--. 

o..>SJ....("' Q •• ,J.:·...._·\..,_k ') ~ a ... J .... ·~'fQ.. c>-SJU..- A~ ~~~ J- ..._ Q .. \..,ct:z c-..-

t_, 1""-t,,,\-.• J .... uo"" J 'l l'/V\. e.
1\.0-.\.A -J.... ~ { ... "-",/M" / Il.'-- ~½ .... 1"'~- cl-'-... 

À,..·ij.J.·__._, ... \ :~ ~c.ha.-:, c,., .. J ... :L., JI~ ~ ..... ~c:o.~ cJ----·-. d. 1 ~....S-12, 

~o.b__ l'vsf u. J:...: ()V\ eh () "'- Q."""--- . 

• '170-,~t' l. }\-1,,Q.MC °' .Q.,~ , ~-\>-\'-'-li. ' ~ .Q '(;_,__,~Vv--J_ . cG.__ 

'G.h.ù-.l- ~ ~ ~\---..,,.....__v-u.,_--\ "j ~"' ~Cl...~ 1--<>-.l,,"'.\.°''f- Jt,l- ~'t"'<yo---oG..... 

~o..~t~ 
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.A.NNE.X.E L"V 

Attestation établie - par M. LE LUHERNE Armand. 

Je soussigné_ LE IlJHERNE Arwand, Chef de Travaux à la D. C •. ct . N. :,ë ï;)RIEN'l' , 
certifie sur l ' honneur les faits suivants concernant M~ IE EYA:.'üC R-.1.i: , · • 

LEEYARIC Roger, dès son retour de l'armée en fin 1940 est re,. . . · .. .. 
Bureau d 1Etude et a participé avec 7 autres cama.rades à la fo:c:.nati.:,~ :... ·un 
groupe de ré sis tance qui se proposait à. 1 agir dans l' Arsenal cie LORL;;::T ~ 

Les actions entreprises ont été en particulier la destrùction 
stocks de cuivre et d'étain qui ont été jetés à l ' eau, le sabv-cage ,., 
machines outils. 

Il avait également été envisagé le sabotage ; des portas d.e bass;.:; .. '. 

De nombreùses photos de ·1 1 arsenal ont été prises et t:ransmises ;,·.:. 
Grande-Bretagne. 

Un plan des navires alliés coulés et des points de ravi tailleme:-:-, :: .',,. 
sous-marins Allemands, a été soustrait par LE HYARIC pendant le tir-:p;<:; ·'.i.•.: . •• ~ 
document , à i•.A.telier d 1lléliographie, mal.gré la surveillance des ;,-,:,_c..3. ·,·., 
allemands armés. Ce plan ainsi que des photos a été transmis en AngL·· ·'~e .. ::·:,. 
par mes soins. 

LE HYARIC Roger a été renvoyé de 1 1Arsenal après 1 1affichage du :90rtrai.t 
du Général DE GAULIE dans la Salle de Dess~ 

LE HYA.RIC Roger a ensui te essayé de rejoindre la Grande Bretag · . 
le bateau a été détruit sur des rochers. 

J'ai perdu à cette époque le e-0ntaot avec Roger LE HYARIC. 

A LORIENT, le 17 novembre 1969 

Jl-b 
/ 

· r 
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.A.N"N"EXE -V-

Attestation établie - par M. LE GOFF Marcel. 

• 1 

·v, ¼,'!,1,J.-; I '·ï" J; , 
---{_p_ ...-'j li 

/Î' - , 

, !'"~).1_:·'t:',:_;·~·~l.,, 

LÎ 
1 : '1 (:, l,:...(_. .. l,(., 

,; 
)..:.,1 

r,,, «1..,­
• 
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A.NNEX.E -VI 

Note de c ongédiement de l'arsènal (12 Sept embre 194 1 ) 

. . . _., 

. / .A.RRON])ISSE}.ŒHT· i:;;J;RITILE 
rE LûR~EtiT 

---- - -- ·-------------- -
ETJ; T-1,:A JOR 

lï 0 188 

Sect. Courrier 
D . I.L. 
D.ï· . !:'i~ 
t.s.s . 
corit.r6le 

]):üc:Ct, Aètj . . 
$ . D.C.N. 
-S.~D.A_, N, 
S ~A . .-
S. C. 
1.,: , 0. 
Archives 
L1qé.ressés 

PART ï CUL ï ER . 

. , .. ,. 

OB~T: co'rigédi:ement de trois QUVriers . 

REFSR . : - · :iiêcret du 21 Juin 1858 sur .la police 
· 6.t .là discipline dflns le$ Ports et · 
Etfl.blissements de lR h1fl.rine 

-- JJécrèt du 1er Avr"il 1920, Rrticle 2,4, 
p;:i.ragraphes 8 et ).0, relatif au stA.tut ·. 

·•dü personnel ouvr:iEir "des Arsenaux de 
la l'farine. · · 

1 
1 

1 i --·----....:. ;~ t. 
'l:J ·. 

. .. : :-; 

'l . - - .. ::+,:- ·.· . . : i'.; 
Sont coligéâi és par mesure .di.sciplimi.ire , . à la .· 

di=tte du 15 SeptèLbr~._: l :9.41, Ùs ouvriers ci-Rprè$. 

de 18 Dire c tion dÈ;s Industries füw<1.les : 

B!U?TCHOUX, Jegn';• î.1f,fricu le Ù22 
-~~ . 

L;i.; GOFF; r.:flrcel, Nifltricul e 5549 . . 

LE HYARIC, Roger ,Mit tri cule 5525 ! 

. L'ingéi{ieur Général des I.N . .ANTOINE 
Chef . de l 'Airond issement Ki=tritimè 

de Lorien.t, 

Vu Rù !lontrôle 

- ···,· -· -· --
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.ANNEXE V-II 

Attestation établie par M. KERVARREC Alphonse. 

/) /_ 
LCU,{j-

,_J . ~!/U cC/bLLe-

1, , _,1, •• .. /(I _IJ/ r, 
.,• ._,., •f. ~ ✓ \ I - ._/....,1 1.-'l · 

,. /_. 

:-/J,(C/Jr.Û-l;,_f/-4 
I ~,/) . 

~ ;;-,lJ;? -;; J!-(_ 

L _ff-:ü-<.. -, ;.1/ C- _r 
y 
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.A.NNEXE -V-III 

Attestation établie rar M. LAVENANT Joachim. 
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.A.NNE.XE IX 

Attestation établie par M. LE PESSEC Raymond. 

ie-, ~ou,~; ~~ l~ ?f"SSE"c.. ~°iu...oJ 

clo ~ d.,:.: a: c;" ~Q,V \.-lû Û\JJ..L.f ~ cL. (b u...ba. tto.. ... ,J-- ~g _ ~s-
1'10 ':fq kk~ .ev.t:~,~ QJJo,-r WWM..-. ~~v, LE 1-t:IPil\,'c. ~ 
}o.. w V'I\,~ cL. 'S' r:i~ t: 'a dio ~~ I'\ ..{ g 4 ~ . e, '-U4M.L. 

~L,1.v, .2v ~ o~ 1a. t>.o~ Jr ~ --l \4: ~ , :.Q, ~ 
fu....:, '-'-~~ p O ~ i cl.~ Q.u_ k° tc.0-f e.., a.~ 04..d ~ _J,. ~ 
9 . Ï. O . 1~ L¼.,.:~ ~ .,Q' U.:...\? 0 ~,.iJ,,l.uk ~ ),-y-Q)Jo._;(~ 

() , 1 . l ► ,,,.... "'0-~ . 
~ 
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.ANNEXE X 

ENGAGEi:vIENT D'HONNEUR 
DU FRANC-TIREUR ET PARTISAN FRANÇAIS 

Je ;soussigné, déclare m'engager clans les rangs des 
F.T.P.F . pour servir av~c honneur en tous lieux et jus­
qu'a la Libérntion totale du territoire français . Je jure 
cle combattre avec fidélité et discipline dans les unités 
F.T.P.F. qui sont .rnr le sol de la patrie l'avant-garde de 
l'armée de la France combattante. J'ai conscience des 
devoirs que j'assume en appartenant aux forces de la 
Libération nationale et de combattre aux côtés des sol­
clats de l'armée clll général de Gaulle illustrés a Bir­
Halceim et de l'année du général Uiraud. 
· En souscrivant formellement cmx prescriptions du 
cocle d'honneur des F .T.P.F. je m'engage : 

1 ° A servir la France, me consacrant cle toutes mes 
forces a l'action coni1 e les envaldsseurs el les Ircdtres à 
leur solde afin que la France, libre de tout occllpant, 
retrouve son indépendance et sa souveraineté au milieu 
des nations libres. 

2 ° A exécuter avec discipline et. conscience tous les 
ordres qui me seront donnés par mes chefs, la disci­
pline librement consentie, f ermemcnt appliquée, étant 
indispensable à l'accomplissemen t de notre action et à 
la sécurité de nos forces; 

3° A garder le secret le plus absolu e1wers quiconque 
sur tout ce qui concerne les un ités F.T.P.F. et tout ce qlli 

s'y rappùrfe, leur orgcmisaiion, leur uclion, leurs chè(s, 
ainsi c11ie toutes les organisations (JU.elles qu'elles soient; 

L1° A J'('Sistr>r ClLI cas où ie ~P.f'(lis fr,if nri~·nn,,i,,1· '""" • ., ~ 1 • ·' . .. • • ·· - I ··· - ;_ - · .. ........ .. ......... L"'"-'-4 
i'Pnnr>p1i QU IY'l' l rl ro ~ /i"." ,i.t'fr, 1·'1·t·1·11"UL·,· 1," (' :()'L'l·i·c; 1'c~ . • • • _ , • ._ .. ( ,./ • l l JJ \.I ._ .. L, _,, U , _., ~ .,1 ..,. J ..,( (. t. ..., ,._ , ~.' 

rnenaces comme cwx pires tortures , à ne jwnais donner 
cmc une cl éclcirn tian ou indication quelle qn' elle soit sur 
n'importe quelle organisation de F.T.P.F. oz, outres

1 
ou 

sm· cmcun c personne connue ou inconnue , ou sur telle 
ou telle opcraUon passée ou à venir. 

5° A. uenqcr tous les crimes commis pw· l'ennemi oii 
ses policier .~ contre les patriotes. 

G0 A iechercher tous les trnîtres coupables cle délation 
à l'égard cl'u.n patriote ou cl'ww organisation , et qlli se 
sont par cclc1 même condamnés cm châtiment de la peine 
de mort qui doit: leur être appliquée dans le phis ÙH'-l 
délai et sans recoiirs possible. Tout incliuic!u s'opposcmt 
à l'application du châtiment à l'égard cl' 1.1n riélatew· doit 
être considéré comme solidaire de sa trahison et puni en 
conséqi1ence; 

7° A obs"àuer scrupuleusement toutes les règles de 
l'action illégale et clandestine auxquelles sc:n.t -sc: 1rn,is 
t0rrs cem: ~'lri combattent con.ire l'envahissear clans les 
conditions cie ·l1oc_cnpcdion dl.l territoire ( ces principales 
obligations et règles sont émirnérées dans lo note cle 
service 210 A sur la sécurité, dont je déclore avoir pris , 
connciis_S!_!!~qe); . _ -- ··· _____ . ___ .. ,_. _ . ___ ... _______ j 



.A.N"N"E.X.E X ( S-uite) 

8° A. accomplir toutes les missions qui m e seront 
confiées avec cé lérité, esprit cl'initicctiuc el cl'cdmégalion, 
à reconnaître pour chef, cm cas où .mon unité se tro,we­
rait privée de son commCl n.clement cm cours de l'ciciion, 
soit son suppléant, soit le meilleur et le pltis expérim enté 
des combattants afin de mene r l'action jusqu'au bout; 

9° A. préter cm mco:.imwn Clidc à foui pCitriote en dun -
gcr ou blessé et à faire le mCl~ânwm ci'e(Tor ts pour l'aider 
à. conserucr ou à recouvrer sa liberté: 

10° A JJCiriiciper actiuemenl cw recrulePnnt de 110u­
ucuu~c combattants pour renforcer les unités F.T.P.F._: 
à ocr. rofi rc mon ins tr u.ction m ilitn ire, à r1icl cr à l' in str11c­
i.io n. cic mes cr1nwroclcs, o(in cl'nccroi'tre lo q11(lli(icàtion 

-
de mon unité par l'étizde de l'art militaire, du manie-
ment des armes, et surtout par un ef1ort constant pour 
accroître sa force offensive, ses moyens de combat, et 
élever toujoursJflus haut le niveau de son action; 

11 ° A conserver toujours ,ime conduite exemplaire 
afin qzze l'honneur des F.T.P.F . ne puisse être entaché 
par zzn acte indigne d'un soldat de la Libération natio­
nale et à faire respecter autour de· moi la discipline, à 
faire régner la discrétion , tout bavardage étant considéré · 
comme un . manquement grave à la sécurité et à la dis­
cipline; 

12° 11 observer à l'égard de tout patriote appelé à 
m'aider 011 à m'héberger une conduite exemplaire, à 
veiller à la ville ou à la campagne à l'observation vigi­
lante de toutes le s mesures propres à assurer leur sécu-
1·ité, à savoir passer inaperçu, à restreindre au maximum 
mes entrées et sorties, à témoigner par ma conduite et 
ma tenue de la gratitude à l'égard des patriotes qui 
m'aident à accomplir ma mission, à renforcer par mon 
exemple leur foi dans la cause de la Libération de la 
Patrie. 

VIVE LA FRANCE LIBRE ET INDÉPENDANTE ! 

Date 
Signature · très lisible il· ••... . ...• .• Grade ..... . 

N° dir groupe . . N° du détachement .. N° de la Cie .. 

{Till on (Charles), op . cit, p. 203-2 0 5) 
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.A.NNEXE XI 

Le 20 Décembre 1944, les anciens membres du 
C.M.R. du Morbihan adressaient à différents 
quotidiens départementaux une lettre par laquelle 
ils démentaient la rumeur tendant à faire de 
certains ouvriers vindicatifs de la papéterie de 
Saint-Rivalain, les auteurs de cette exécution. Et 
d'afirmer par voie de conséquence l'avoir ordonnée 
pour les raisons invoquées dans le second chapitre 
(seconde partie, second paragraphe). 

Nous publions, ci-dessous, ce texte 
extenso. La photocopie de ce document nous a 
prêtée par M. LE HYARIC . 

in 
été 

. ·: .. 
· ,:· • · 

Tiô-:.lG_ ~·6.11:1 °jJ1.-icùg} de-.· 't..-0:1.lnii: .~:i en f niT~ 
tet TïOsG:tbla _ 4:- j .gtit a.rticlo 0uivunt 

_------- --- ···--------·-----
·.N·ou:~ .. ~-o.ë.l!?~s :r!1.a l i.1.~1.1~.e1~ae-L~~frit oQl~l: :3_ di"! ·i~1,pe:2e~ u.ne 

vieille 11.1.-::. t oire, c> :c.:.. y 0 1.,:i: répor.~lre n. tie no:n:; rev.aes de ­
.m.and.Q-:3 9-ui .<.lJ.)i.1._, p ;cü.-..,fo.D.Ge.ut. et à ~cul~ I:i.n d ; ~clull·,n· 
1 'O};linion pu:bl:i4..:.e : . ·:-

Dan.a la ~.xi.t d!,l ~ !,-~.où i -:~u C1 1;~llllU::.:le .4 -~ s .l9;f4,. 
+es . 6r,oux J'a..~tàlleaU -é:t ~:ient c:~6cutb.$ chez .cµ,:i, · p.rù.· CÜH: 
J..UCO.ll,:l.U,S. .'f.U.jourd I h u.i cert;.;;.:l:m.: ~ J,$:ri:i,:inrw;:.: i:i;Ù ' hitmÙL -n­
t~l .-a r. voud>·aiP.-.n.t - ~f."li;rç.. croire 'fut--it â'Sr,it ci 7 ~-.;. ... , ~ ·1::- ,~- ~ ... ..... "·~-, ..,, .,.._ 

-::; ~ :::_ .. _ , ~ _ . -~- . .. , ._ ""'." --:- ..._ . , '-,.. .- . 11',{jf. .. :-;- • ' -:"•~Y ..:- ~---

; :• · •~•t.<.-,.:;-;<:,:•;i· ll e~t e:n. e.f.fet ,d~_-nçto_~,1.-~t.l=l __ pu~.:..·7,iu.: <lt:~ .. w:,; 
01i◊U'.4 li oE.:t-?ll$aU. . fitr.d..en.t edicr.~S'.-de$ ouv::de.:c6 o..e .1 1. î:¼J.rt-0 
-lo ~int--:ttiv~la:ui à e:.-iu~s ua lcür m~cru;,.,{tetê. · ·. 

··- ----"·'- · · ;1cu~ v~:.i.io,ll!} j~it:t.t'loJé lie llQhD&{~~ ouvri.er.i cls .l. • ü­
sine i!o st.,..rtiv!µa:iii;~ s.ill.si .QU~ .lefa· p.~Ïuelle . <l.i:tec't.'i.,~)J.i...- r;,:-.: 
publiant .1êa fai±a a~i.vru:.rt-a 1 . • .:, · . · • . • 

. . ics ~:t,'b~,_J'ènt~.Sll ~ni Î1t6: e,;-.{J(i!)_tt~. l}OUX 3V◊:i.r {1.,; rS. t 
et pQITTi.6 .a P<}.:+tivy~ ·10 li.mm .. 21; f(wz:îcr- 194,4 ·un~ lk.tt. :;:-0 Lfo 
4bnrif1:Q1Md:011, t.t~e~~~ .à la Koau~d~t::tt.t+ da PQ:r:itbr,1.~ 
Cetto-·.lettx-e f':.lt hsüreRnè!lent 1.ntorc(>rttt!è' nar •üne 1i0.rs-:Hm::.' 
dont; :.n,qus r..e pc~v.:,n~ dô.!;l.M:..· le nr;~ c:l.!' èlii i~t É;i1t,G-o;::-0 
a.u;:t. mt•i~s des Doob,es.. 2!.0Ut:ï cHerop;; . ::;.--1..;!!plonellt h :f.i.1:1 ( s· 
là .lritb:o ~ qui· suf:f.fa•ë• e:i.l,PJ.t;Zattt à füliîi.er tqU.3 '.Lc B . 

. bo;n-F.;- .Fr~ st:b;; .; . 
. · n Vou~-; . C;)-:np3,"e.!ld~z q,~- je ® · signe ,.pas. ~on. non: e t. 

jo voifa ~ooram~rmo- ln diac:rôt:l.on ),a pJ.u.s nbs.o);ù.e 1 ca.1: 
~_s van-on;, o. Vô11ü sd .. ~l';.t'.J.er d'autres c~s~. 5~-rnl? 1----ir-;icït r.:i 
to-u-¾ d~vo,u6" .• • 

. . Cett~ io-tt-:re 1."ut oo;;..f:ro.o.t~e .:xi,,ecr Q.n Sj;l~bi.awn de ").. ' 6-
ori.ttt:rQ" o.o l<'!ons:iëntr.Jfontenoa1.f et; re.oo.i.µ11.1.G 1>as .au. -,.,.o1nri d ix 

=~~~t.~~!~ · f ~:e:!:?.:;::~~~.-1::c~~f:~"~::e~~1'11~_ :?12!~'::~ 
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.A..NNEXE XI ( 1:nrl te ) 

·, .. . : : . 

_ . . 1.9~:~t~ f:ô}~t~ùeài\/ ~u.i:~itr-~és': è:t ::- Q'9~~~-- f~ <èx~( 
• tbs .. atu". ._,rqre diJ. ·1:rGI.:d.t'6 . l:S.il1;t~.ir~ (,[3~0-11al. q_ui ;iren.'1 l~~,t-· 
t~:rt; rospon~e.bilit~.- â~- -~et _à.o~ê tî.e j.l.'.Wt:focn · :.' . · · 

· · · ·. · ·_' .· · ·1e.::. 9,p::=t:;->~J qJ.ti':~ ~:t?~:f i } -i;~<-iiili.Ü:r:::-, tib' · ·co;; t;~fu'.q. ç~Jn n 0;.1.;; _pn­
. l:Jli~n!J 1 ~i:~ n◊,uà,-~s. :pr:otrie"J;.-t;o~ a-, :n ~ubli~r 4 '. ~ttt1''5$ ilrt~~u{6.i!xÏ~t~~~ '..';'~~:; Col.cn.n.~.- es3e.V;r;~ ÜC Jl;;,stu.J.n:::· :Ji?-;·:, 

Li<:.'f>t~tf.1ir€)S : . 
- · ou,es:t i.r.anoe 

'f,ib6-rt~ à:a gor.t,ih~:ri: · 
E11:)?c;lj·_ ~h( ~ô.:r:b}lfoti '; 
itb'veil d.u: f::i.o:rbih~n 
cèmlia.t té .. >{1:13 .:d.u: ,,tô:rrd.hÀi·, 
;:r,o··u:v· y ....... u·na ·-iJ_,.,,.;,t ·1· ...:,~,;,""° .... ... ·.,~-, ... 
.. . __ 'U ... ~....,:- -. '-,,'J. ~-.J.~'"'"."":"'4:-': ":"' :·_ 
.f~~,,..h,-r.u=c,• · (2\ ·· . · , ,· .. ·•· 

,-V..:. ......_y ,-.;;~, - - ✓ . • . 
' .,.·. . _-.·· 

!-? s -:~.nc]..e Z;.E -Ft,:mb::rc-H1 ttu -~e.:t;. .t-t.~ 
Mi litG.i:te · :·:é :.:-;:Lon:.~J_ !' 
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PRÉFECTURE DU MORBIHAN 
------

CARTE 
r 

D'IDENTITE 

. ,•; 

·-,. 
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y 

·. __ :.. 

. ·/ 
. ~:: .~ut 

~ 
n, 
C 
Cil ) Cil 
(D z () 
n, z t-1 
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(D lJ1 

X lJ1 
p.._ 
- ttj 1-' • 

p, 
(D 
::, X rt 
1-'· H rt 
(D, H 



~- . ;1: 
,-.· ,,., . ,/ 

No ,1, c.. c1 b 
D ,) . ~ .-., 

' 
Sfrnm C::j. 

, . 
. 1 
. ' 

PRtFEOTURE OU MORBIHAN 

D 'IDENTITÉ 11 • 

· Nom. :~ ~ftC\IVv~ ~1:; 
.. ·. ,-- , ' ~ .' 

Preno_ms: \~c,,o\Âl i 

CARTE 
") 

. / . '- i':,-~ ~-· 1 
~m,preinte clii°i°tïi:Ie ::-:: ; 

·, < .-1 ·C"/ 
.... '.l.~}\ -~· \ . -..,,,.. 

ùf 

l\ é le ~ '.) <-(~~«, 3;) c; 
iJ. ~ 0 'lA..,e,,\l\,k-" . ·_, 

1 

Départe.i.11t11.t~ ',.._ _ i 
>, 6M"itn7 1 

"'~3: . 9~ (1':,-" ~) 
., o\,.,.(~ . , 

• (· 1, 

\. _Signafomcn_t .. : _.- · ' 

:-..~ 

~ ~~~i. . -••' 

Signature 
du t-itulairc : 

_'.' "(Î.., \. \ _/ 

j'.)c u, o., 
1 .r 

1 

Taille : !'mètre G '5"' . :_·, Nez : --VV''°'èt~'I"') A 
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/ s· ln-1a--'r:/·J i94 V 
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Teint : c.X.cvvv · ·_] ,· 
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.ANNEXE xm 
Rapport sur l'activité des F:T.P.F. morbihannais signé 

par Roger LE HYARIC (10 Juin 1944) . 

. E T A 

.J • • · .'- .. 

Rien de très important· a signaler. 
se poutstiit normalement .. 

. . Les reute~ de ·Plciur~y-Rostfenen,. Ploutay 7 G~émen~ 
.et Pl~~ray~Fa?~~i ont é~6 bairées par des arbres. ·Les 
allemands ··-sont â.rri vés ét. ont tiré au hasard dans la 
campagn~. 

·_ Nous avans: eut ·I tué à. Priziac. La compagnie un 
moment dispe~séij se regroupe no~~alérnent. 

Ai fait . demander aux gendar mes de ~Gué mené de prendre 
.le maquis et de libérer si possible des .Patriotes. 

Avons fai~ diverses réquisitions d'trmes, de tabacs ~ 
de . bérets e .t · de brassards. 

J 1 attend.s ·1es ra.ppor.ts de Pontivy, Guéme.rié,et .. Bubry: 

le C. R. I •. 371 

/ 
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ANNEXE XIV-

Attestation établie par Mme GERBEAU Marie 

c--i·o/a__. v-:/:s,"-1✓ ~7,._.e; ~~ GERB!NLI 
v4 -;:-! -f) 17 17 o- M~1--,:fl.__. ~· 0JùE R;-/ /{_ t.7' ~ . ·--,J (j 
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A.NNEXE .XI-V- {S-uite) 
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.A.NNEXE X-V 

Attestation établié par M. LE BERRE Jean 
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.ANNEXE X"VI 

Attestation établie par ·M. PERON Guillaume. 

f ~ j,--.,L,.f.-1-1,;'"'-<-· ,Z,,_, 1~• -{(,,_u.~... ,,,_,_,_,, t,.,,_ CL.._ /~ · c,»-'-4-> ,....,_,,_.,;_,, t;:_ 

1· . :; ' _,. - , 
,,!~<-• l:'5~- L".,,,_j~t ,;L~I~ Ùt..f•- /-t-t.J- -IH s ' c,{(..'_ (;;-:~,__,_ lf-.,,,.,,,,t..c) 

tw-,j, ,,.,,..,,JJ;_( P CJ) c(a .. ,,_, (., ,.,_r;.,,,_ ,{.._ 11 .... .;, ,f ~'- fi!,,:..,": f Vl.L;_,,_ 1 f,, 1, ,I """y«-·« -

/4, .(._;(,<Ack.,,_ 1&1/.;,;,,,.,....c-... 
7

,.,__,__ ,-->Y<-<•·~ (.,:,,,_...,-,,,,._.,,/4._ /2J.t''- Lffy11..1.<.(. ("'-•L<à'-' &vt<) 

•i.i.;v...Ü.1,wt._:,,f- I:,_., F'J-:/-? •'- •Îuu .. -, -(._, '1,i...,._..r.(~J- Z.:-......4 &tv., U,-<.,j,"t-,...-1,J./&> ,...;_ /7:,., - •'U/-<-;.,.,m,-. 

,~ ,•\,, .,___,_,, ~·w,.,,,., <s -t .. 1-~1-U'- -t;;:.._1- cf.wA (..__ TL.,.;_,,, -12-~ ,. 9'-<-<..J.... ~ è'/-é. -ct:....-11,;,,/ 

u...._ l tlk,L,/,r.,,_~ • J/ t:t,.1..f.<,,,ft-c.,;,,/- /..,, ;;/-: . ...,'-;r;-....~ ,. 4.. c I. 3/'.;,,,j,.,,_ . "-'}-_.;,....,,,.( 4.,<,.., ,,;,,_;,47~ 

,{L l,u·"'i-',.,,.,._,_;,,.._{::..,-.,._ 'l"-a,L;;-,.~ .... ,._ -'f,, ...... " (:L f? ~_,__t,;.-·...,__ I è ' ··-~/- ,_- "- ., ...;t:;:;_ "r'-·· I :/ ,,_i:..-:-.;/--

n,-._:.,,~ .,.u..û--~•-,__...q ,{._,.-i,,,.;,_ cv.>--1-t,.v1_i.,,"-_ Lv~ ..('--c:'~-'c"""'- ;_l.4_l.,,~ ~...,.__ r"1 ,,"'!--:'1 cUJt1... --r I' 

rt.•~• l. ,:,L'v<.-l...,Jij,,.,_____a.....,,I- ,-k {, ~ ..... -,~<,f;. n ,.._ f"/,"""i..,_;._,.,_.__ · ) <!. ~-

,Jr..._ .... l..~(-~-J ,:- t... ~..:-, t'\"\l!,_{_..\.L(...(..,J.4!... l_V\,,-.~·~ - L•~'1../.J .-v,..,.., -/;t""'-n--~-vt:._ ., .... : l,.{..... . ~(:..~ z.-s·-f., .-\., ........ ·t:.L;_j-

Oé'e-l,,.__,,u:,'-"- ('-v~ i, ( i!,/.•, . .:.1- •'--é,--...~ -'t-o/6<•?~'"-'- -t~ e · 'J?•f , )G f',l__ /~,~~::;:;__ , -'/4,_, ~-~L 

,:_,.,~Ü,.;;. .2i,.,~1- _;L.tz.v..,'-t.u.-- "'""'L {:_ C. ê) , ,..jc,:J_"'✓-lV•_,-;_ . f-t.,-"-. u-..oe,;:,1--,;,.c.l 0Z-·· etc. , µ 

/..l,.,!.u-,_ 4.-~, &~ c,,;lu.A cl,.,_ a,-yv-·t'\.~ .. JI a .. -1 -'t-,,!;l._t...(d . / ,;t-,,,v,_,,.d',,.,,é,, _} . 
I 

(1 j. .c/Jl.-i-»t.L _P-<-<...L, -%,,.-u.... '". t.,'j;,,_~ f,;.",.,., ... :.t.t.,__ ·=- ,,;1,,..:..Cz:- .::,,.tt......k-v,;,./1~-...._ û"-'-<-'-· 

.;;,.., ,1.,_,_;..,,-, ,t,6,(,_. Cl~L /-,v,_-é:_ . ,,t,_. 1,.:;,.,y._,._ ,- ,,{,.__ ,1-..,,::0-•U..,,,_.,t- d•:. ;,./,._ ,_,t,:-• ,K,e_.(-<j..,._,,:_ 

/w, L i(<.,l,, t...- j,, ........... , µ._ '1 ,•-~..iu_ ,._ ✓ !-ui,•'<Lt.l. f ~:4~,{,7.,t:/4.~, ) ,,,; t>-1.,lz:,,,;,_ ,,t,_ . ., 
i . f} r. ' r:'1-,-.,, 0 . ' / . . . 

c../, ~ /,t.--u_,:,,f__,_,_[v', '<-. ,,,/.:.,,; a.>.~-~ -:f,,,._.,v, -6~ /, /. /-.. j{, '-'--' 9A-< .,.,_ t--. .cz_./;,./, /... .:1«.Te,,-... 
JJ , .-7' ,,, , \ . J;-;-,-,:) 

if.,~ /"',,_,../- c,t._ '<<-'è-<-)...,.,.è-, è. ,-,_,_,f (...,_ · j •'-'-- '" ,·-Ù ~';J"- · 1:....,, ~j," ,'lc,N....,q ct"c.., ~ /' /, 

(~è.,t,,....,. 
p 

/ \ i!,,t..,.. .--,_v-1 
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A.NNEXE X'VII 

La poche ·de "LORIENT. 

QUII.H: l.:ON 
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.A.NNE.XE ..X-VIII 

Pièce d,'ide nti t é. 

-·- -- -· ·-· , . 
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.A..NNEXE X-VIII {en.rite) 
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.A.NNEXE XI.X 

LE HYARIC, Chef d'état major de la subdivision de VANNES. 

:\.f :_ xrttÊîk:ro1r :}1IlliiTÂIRE SS 

: / : >. ,: ÊTiebssEMENT PRINCIPAL . 

·-_ r:-;i /·, rio :sfRvioE j·oifiATÉRIÈL 
,. : . . - .· .... -- -····· ·-~ ..... ., .-:. -- . .. . . 

·• Ci};,;~/j_~~ Tr;~ ;, (;.,, Hoche) . 

vÀ.NNl:S (Morlllhan) . . . . , . 

Monsieur __l_e__t; a'"'"' 8 D r18 J~t :_G T 3.A UTT 

° C. C. · de Chèques Postaux 
. H,I.HTES. N• f f0-63 · 

. · · · N_o ___ :?.__(J...!/../A U . · · 
. .. ==== 

. Fouir la ~.éP.~~-sc:: 

1 • Rapp~l~r f. N• bi~d.uus. 

. c·td n :r•ovt -, l 1" -p· ·s ,i,r a e • ..c . . .- J_ .D • ..i... • • ;l-ï.... -
. . . 

à M .. o.ns i eu r .... l e .... COMJ\l}.ND.4 lIT 
· Pi erre , Chef dtEtat-M:ajor- éLe 

... ...... · .... · ......... ---······························· · ....... ···-··· .. .. · ..... .. ·····-··--- . . 2• Adr .. sor J,( Correapon- . 
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·------------
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--------------·--------·-·· 
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.A.NNE.X.E .X.X.III 

LE HYARIC ' à ROUFFACH. 

ECOLE DE CADRES DE ROUFFACH 

Certificat de cessation ·de vivres 

Le lieu lena nt ,c\BADIE, officier de détails de l'Ecole de Cadres, 

ceri if ie que .. (].~i{: .&z:t.!/a-1~ . A?./.::. zifo/. .. 
-- . - . . . r·· ?'0 + ·-

a ele aligne en vivres JUsqu au .. . ... ,~/(,:u::..,.{_{,✓-,e .... . •-:t.-t...'490 .. inclus. 
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.A.NNE.X.E X.XI-V 

Notes obtenues par LE HYARIC lors de son stage à la 
Première Armée. 

Note s obtenues par le Lirrnten ruJt do Rés erve LE HYARiq: Roger 
pendant son st<Jge à la 1ère Armée. 

Exc Pllent Offici er e:o tomi points, d •un calme et d ' .l,l!l 
sang-froid remarciuabl e . Plein à ' ard eur et touj ours1 volorhàire pour 
l e s missions pé rilleuses. A s u s'imposer par son cran et son mépris 
du danger. Fera un excellent Commandant de c ompagnie, excellente 
instruction rnili tai t P , tenue, coridui te et mH ali té parf aites. 

STUTTG'ART, 1 0 25/4/45 

Le Co mmandant GUH,LIANEAU 
Commandant le Batai l l on . 

.µ.,~ 
A é té proposé pour. une Citation à l I Ordre .dB ~, Armée; 

·' 
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.A.NNEXE X.X-V 

Ordre de mission pour VANNES . 

4 Regiment de Tii-ai ll eurs 
Tun isiens 

3 Bataillon ORDRE DE MISSION 

Le Cap itaine LE HYARIC . 

est autorisé 

le I :i Mai 1945 

Itinéraire : STRASBOURG PARIS 

Mission: rejoint son Unit é 

Véhicul.e: Camion ttt train 

Chauffeur: 

Pas:;ager : 

{ 
~Xè'i~M_· V ~1\~ 

.a se rendre a VANNES (Morbihan) 

P. C. !e I 5 M 1~l:fl1 :: ·. '·· --- · , . 
' <t , /, / @.., __ \ . ·..... . .. 

LTi~fief 1fle · If~~~ill~~ 
r= . ·,-;\ . ~) 

_.- \_ · vi/ .;:_ . , , l 
- . . . 

....... : 
~ •-,:_ . .. . 
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Photo l Une réunion d'athlétisme à QUIMPER ( 1942) . - ..... p . 51 

Photo 2 Vue de SAINT RIVALAIN p . 69 

Photo 3 Roger LE HYARIC en compagnie de Louis TANGUY 

(Manéhel - 1944) p. 84 

Photo 4 Roger LE HYARIC en compagnie d'un des fils 

LE PEUTREC ( Manéhel - 1944) p. 85 

Photo 5 Hommage ;:; ::~s~.,E~ 27. DEVILLER0 (LA BOULAYE - 1946) p. 88 

Photo 6 Dans le maquis p. 90 

Photo 7 Paul CHENAILLER p. 106 

Photo 8 Pierre BOURGOIN et Henri DEPLANTE p. 106 

Photo 9 Roger LE HYARIC (1944) p. J.32 

Photo 10 Sur le front de LORIENT (1944) p. 133 

Photo 11 LE HYARIC dans un abri anti-aérien p . 135 

Photo 12 SAINT-MAIXENT (J.945) p. 137 
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